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ANNONCES:
Par ligne.

mr

I
. Bibi. Earley, _ TARIF DES

Première insertion .......20000000 50 0auve
4 Autres insertious, si publiées

ec...

tous les jours......... 0 05
do trois fois par semaine ........... 0 08
do deux fois do veseasee 007

> do une fois do...ees 008
Un mois, tous les jours ............. aescscscece 1 00
Deux mois, do sactebevessa 0000000 1 50
Trois mois, da creer aries …..….... 200
Six mois, VU iii rireiit, 3 00
Un an, do Lecccavonsemewneere0 voue 5 00

Les annonces snivautez seront insérées pour 26 centins :

 

Avis de Naissauce, Mariage ou Décia,
Demandes d'emploi,

Notices et Avis Spéciaux

en

faveur d vos ' - - “ Re . , Demnandes de domestiques ou employé

su deCorporations privéss ou publiques, te, seromt lséréa à ||... |. M. J. A. PRENDERGAST, «Administrateur. F. X. A. TRUDEL, Directeur de la Redaction apreeaai,
raison do vingt centins Ia ligne. 4 Lure bar ap Taree ul ’ “ Ce oe Le : 4 Annonces pour objets perdus ou trourés.
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EDUCATION MILITAIRE
PITOU

Brigadier, quoi donc qu'il a fait
DaJo suppose . yi:
Que ça doit être un grand forfait,
(Car sans savoir tris bien Ia chose,

 

   

Je pense que le colouel,
Duc de Chartres, mon camarade,
Est un dangereux criminel,
Sinon, il eut gardé son grade,

DUMANET

Pitou, bou critne était très fort
Et sou délit n’était pas muince.
Il avait lo tort, le graud tort,
Le tort immense d'être prince.

dépliit au gouvernement,
&ee et ces particules : .
Il vit bien plus commodément,.
Au milicu des noms ridicules: ‘

Sois prince, aussitôt, casse-cou !
Et vite il faudra que tu sortes.
Tandis qu'en t’appelaut l’itou
Tu vois s'ouvrir toutes les portes.

PITOU

Se peut-il 1 Alors, plus besoin
D'être un excellent militaire.
Alors, pour parvenir très loin,
l'oir espérer le ministère, : ET à § Â

l'our porter d'énormes galons, — - à à 7 ir
Pour manger tout le temps des truffes,
Pour perader déus Tes sblousŸ * - ~~ <3
il suftit donc d'étre. 5° 77007

DUMANET
- Des muffee-tr ST

nT sot EsCOPETTÉÿ.

 

LES PRINGESD'ORLEANS

LE DUCD'ALENCON
(Du Figaro.) =

Le. duc d'Alençon n’a écrit, croyons-
nous, qu’un ouvrage, publié à la librairio
Calmann Lévy, sous “le titro: Luçon el
Mindanao. C'ost uno sorte do journal do
voyage dans Poxtréme Orient: nous om-
pruntons à co. volume lo réeit suivant: 1

 

Potala. a
yo——

4
5

EXCURSION DANS L'ILE DB LUÇON..
Rion n’est plus monotone quo la vie-

qu’on mène à Manillo. Si l'on excepte les:
premières heures de la matinée où l'onjouit
d'une frafchour relativo;om’ eal toiite 1a,
journée, Lon gré mal gré, enfermé chez soi
par l'ardeur du soloil. Mais on n’échappe
pas pour cola A ln chaleur. In dépit dé
mille précautions, lo”tompérature des mai.
sony reste étouffante : il sanble qu'on vive,
dans un bain do:vapour, ot l'on appells -de-t
ses vœux la fin du jour. Mais alors vien-"
nent les visiter d rendre ou à recevoir ;.
peut-être faut-il aller & quelque fertulia
(réunion), où ‘la éonversation n’a guère
d'autre aliment que les commérages de ln
villo ob les nouvelles d’Europe, arrivées
quelquefois dopuis quinze jours, IFne
resto plus quo lo tomps de faire un tour on
voiture à Ia Calzada, ou d’arpentor 3 pied
lo quai du Pasig, qui so prolonge en jetéo.
dans la met, et qu'on nomme lo Afalecon.
Heureusement les ferfulius sont raves,

et l'on a souvent devant soi plusiours heu-
res d'une bello soirée, Co n’est pas la Cal-
zula qui nous attiro-alors ; nous nous lns-
sons vite du spectacle des vdituros; l'ennui
nous gagno 3 passer vingt foin devans:les
figures lamontables de doux municipaux
indiens,à'tricornes énormes, qui sont pos-
Lés chacun à une. extrémité do In prome-
nade,of s'assoupissentsur lours potits che-
vaux au bruit monotono du tourbilfôn qui
les enveloppe. Nous aimons mioux error
dans lncampagno, dont lo riant apoctacle.
rafraichit ot délasso ‘après los longues
houres du jour. Qu’olles sont belles ces
Toutes bordées d'élégantes maisons et om-
bragées de manguiers, de {amariniers, de
tambous | Qu'ils sont gracioux ces villa-
ges tagals, encadrés dans uné ‘luxuriante
yerdur, qui lnisso ontrovoit là tidoau
Neutre des montagnes de la “Loguno!
Quel air do paix oùdobonheur chez toute
cetto population! Sampaloc, Mariquina,
San Fornando do Dilas, Santa-Ana, Ma-
lnbon,tous ces noms des environsde Ma-
nille évoillent aujourd’hui on moi des sou-
venirs d’une indicible poésie. Mais laville n'est quo plus triste et plus chaude
quandil faut y rentrer pour la nuit.
Une occasion s'offre À nous de faire une

ne excursion en provines ; nous Je sai-
Sissons avec empressement, M. P., négo-
clant français, qui occupe dopuis do lon-
Sues années une position distinguée dans
lc commerce do Manillo ot à l'obligeanco
duquel nous sommes redevable de plus,
d'unintéressant souvenir, nous met en re-
lation avec M Martinez, qui pussdo une,
propriété otuno fabrique de sucre dansla
Pampanga, Cotto provinco borde'ls bate.
de Manille du coté du nord. ° vf

Le 10 avril, lo vapeur Filipino nous
transporte en trois houres à l'embouchure
do la rivièro Pasag, dont nous remontons
lv cours pendant quelquo kilomètres entre
des rives couvertes de palétuviers ct do
tba. Duvilligo de Güagun où nous dé-
“arquons, nous gagnons le chof-lieu doIa
Province, Bacolor, illustré au siècle dernier
Par les- vaillants efforts de D. Simon deAnda contre l'invasion angraise. C’egtchez
fpSouvornour dela province que nous

cndons. Sa maison est appeléo In Mai,
son-Royalo (Casa-Real) ; lumême a letitre d’alcade mayor. On me saurait être
Plus cipressé que don Juan Munez Alva-
Tez. Après nous avoir fait les honneurs do
ta uaison, il veut nous fairelui-méme los

. ’ “

    
honrieurs ‘do sa province, ot. nous méne
chez M. Martinez. En avant de sa voiture
galopent quatre cavaliers indiens de misé-
rable apparence ot singulièrement Cquipés :
ils portent la blouse et le chapoau blanc de
l'armée dos Plilippines, et sont armés de
lances aux flammes rouge et jaune, coulours
espaguoles: perchés sur des selles do
forme étrange, ils out pour étriers des blocs
de bois grossibrement taillés, dans lesquols
un creux imperceptible ne leur permet
d'appuyer que lo gros orteil de leurs pioda
nus. Les chevaux sont aussi mal tenus que
les hommes. Les cwadrilleros, c'est ainsi
qu'on nomme ces; irrégulipre,sont une mi
lico destinée à purger lo pays des bandits
(lulisanes) qui l’infostaient il y à pou du
temps encore. Ils sont fournis par les vil-
lages ; lo gouvernement leur donne cho-
vaux, fusils et lances, mais ils ne reçoivent
auenno solde et n’ont d’autres privilège
que d'être exempts de la prestation per-
sonnolle. Anssi vivent-ils on général “ sur
le pays”, prenant à droite et à gaucho ce
qu'on vout bien leur donner ou ce qu'ils
trouvont à leur convenauco. Môme quand
ils prennont ce qu'on ne lour donno pas,
co n'est À leurs yeux quo profiter légitime-
ment de cotte hospitalité dout los Indicns
ge font gloire. Le Tagal so vante de pou-
voir traverser toute l'île de Luçon, de Ca-
gayan à Albay, sans dépenser un réal, car
toute maison indienne lui est ouverto.
{Bien qu'étranger aux endroits qu’il tra-
verse, il entro sans mot diro dans la pre-
mière caso de bambou qu’il rencontre, ëy
ibstalle pour la nuit, prend part au repas

même remorcior, tant la chose lui semble
nuturelle. Lo long do la routo que nous’
suivons sont étalés sur'de petites échoppes
quelques bauanca. du buyo, un peu de riz,
envoloppé dans une feuille de bananier:
Le passant choisit co dont il n besoin bt
continue sa marche sans payor; personne
n’y trouvo à redire. |

‘ Sañ-Fernando est la résidonce do. M,
Martinez ot le but de notre voyage. C'bst
un grand village de 12,000 habitants, situé
au bord de la rivière Bétis,au milion des
arékiers, des mangiors, des bambous. La
maison de M. Martinez, cello du çuré et le
siège do, la municipalité qu’on nomme,
dans l’espagnol du pays, ln Casa-Tribunal,
sont construites sur lu modèle des maisons
de Manille. Presque toutesles autres sont
de ces maisonëTégèr&"qué les Espaguois
appellent casas de cana y nipa.
À peino sommes-nousarrivés qu'uno dé-

putation ('Indiens, précédés d'une ‘musi-
que, 86 présente pour nousoffrir ses félici-
tations; o'ést la municipalité indienne,
son chof le_mobernadorcillo on tête. Ils
portent, commo tous les Indions, la che-
“1nisoJiots du pantalon { mais, pour consta-
‘Terlour dignité, ils mettent par-dessus uno

otito: vesto ronde d'étoffo noiro : co sont
es personnages. ‘yubernadorcillo ou

capitän,qut équivaut à un maire de vil-
lage, porlo lacanne à grosse poinme d’or
des auforitéd cspagnoles-eoux qui l’ac-
compagnont sqrt Tes Yiincipahx priveipa-
les) do l'endroit qui. y ont oxorcé ou y ex-
orcent encore des fonctions} co sont’ les
chefs des quartiors (cabezas de”barangay),
les ndjoints (lenientes), les juges.(juecos
de ganado, de sementera, de aguas), qui
tranchent'les différends sur les troupeaux,
les cultures, l'itrigation, enfin lés ilguazils.
Les chefs des quartiors ont sous leur auto-
rité un cértaïnnombre de familles : ils
perçoivont l’impôt, choisissent les cuadyil-
leros, apaisent les troubles. Lour charge
est héréditaire en cortaîns endroits’; ail-,
leurs, ils‘sont élus pour trois ans. Toutes
ces charges municipalès ne pouvent être
remplies que par des Indiens ot des métis,
domiciliés dans lo village, Âgés de plus de
vingt-cinq ans et ne tenant’ ni”cinploi du
gouvernement ni terre do ln commune à
titre do forme. Loa élections du mairo,
des juges ot fenientes ont lion tous les deux
ans, sous ln présidence du gouverneur du
la provinco pt du curé du village. Le col-
lége éloctotal'so compose do truizo mein-
bres.; lo maire sortant-do foiétion en fait
toujours parlio, los douze autres membros
sont ‘tirés au sort parmi la municipalité.
Ils dressont uno liste de noms pour tontes
los fonctions à remplir, ob ls présentent à
l'approbation duigouyornour général. Les
gobernadorcillos "el “calezas ont droit à 2
pour 100 do l'impôt qu’ils ont rocouvré,
co qui duiresto no fait que los romboursor
d’une partio des dépenses que leur occa-

no sont-cllos recherchées quo pour l'hon-
neur et non pour lo gain; . ” AL

« Duc p’'ALBNQON.
 

LE NORD-QUESTCHRADEN-FRANNS
Du Manitoba.)

11 no 80 passe presque pas do mois suns
que l'exploration ut l'étude du pays nous
fassent connaître davantsge les immenses

sol nous étonne chaque année par sa

convainero aussi quo nous n'en sommes:
‘pas moins bien partagés sous les autres
rapports,
Nous avons à l'Est les termins miniers

du Lac des Buis ot du Lnc à la Pluio avec
lours gisements d’or. Lespromiers travaux
ont donné do heaux résultats, et plusicurs
sociétés ont déjà été organisées en vuo du
cotto exploitation. Le
on plus grando quantité, de beaucoup, que’
no le comportaient les rapports officiols ;
ou le trouve un peu partout au sud du
Portage-du-Rat, oùil est presque à four
"de torre an ‘plusieurs endroits. Aussi la
spéculation sur ces terrains est-elle déjà
commencée, et l’on peut a'attondre à y
voir au printom
"l'an dernier à Winnipeg.

Au sud-oucst, sur-les bords de laYivière

\

 

de famille et repart le lendowain sans’

sionnent leurs fonctions. Aussi cos charges |.

richesses du Nord-Ouest canadièn. Si le.

fécondité toujours croissante, on : pout so |,

uartz aurifèro ost.

la fièvre qui règnait

 

Souris, ot à Poucst dans ln valléo do la
Saskatchewan sont d’inépuisables dépôts
de combustible ; lo charbon, Yanthracite,
ot surtout lu lignite do ce qu'on appelle le
troisième plateau ont déjà donné entière
satisfaction aux industriels ot subi avec
avantage uno comparaison avec lo lignite
de J'Allemagre et do ln Hongrie.

Ajoutons «juo ces doux grandes zônes de
l'est ot do l'onest, sont aussi magnifique-
ment boisées, et quo la dernière offre en
outre à l'élève dos uninuux ses gras pâtu-
rages dont on n’a pu encoro détorminer les
bornes.

Enfin, entre ces deux territoires, la val-
lée de la Rivière-Rouge, avoc ses prairies
È ports de vue, sa fécondité dont’ on
parle par tout lo monde, avoc ses torres
s'offrant d'elles-mêmes à ln culture, de-
mandant simplement qu'on y creuse un
sillou et qu'on y jotte la eemenco, ponr la
rendro comme spontanément et au centu-
ple, houreuses on quelque sorte de se dé-
barrasser d'une richesso qui leur pèse et ne
pout s'épuiser. Aucun travail préliminaire
à faire, aucun défrichage, pas même d’é-
branchement dans les quatre-cinquième
des cas ; In première opération cet le la-
Lourago ob Los terres sont ici à l'état na-
turel co que sont celles des autres pro-
vinces après cinq ou six années d'amélio-
rations

Pour l'échango, à l'intériour, des ri-
chesses da cus différents points du Nord-
Ouest, les voies-ne foront pas défaut. Les
rivières de l'oucst offriront des communi-
cations faciles pour leurs territoires. Nous
‘avons ensuite du l’est À l’ouest l'Assini-
Loine, longue de 800 milles, ob qui avec
quelques améliorations sera navigable sur
un parcours de 600 milles ; et du sud au
nord, la Rivière-Rouge avec son cours de
plus de 600 milles, naviguable sur un par-
cours do plus de 400, communieant direc-
tement avec le lac Winnipeg (long de 235
milles) et ouvrant la voie par conséquent
à la granderégion du nord.
Pour l’axportation extérieure, le chemin

du Pacifique nous offrira les grands débou-
chés de In Colombic Anglaise et des pro-
vinces de l'est, et des lignes d'embranche-
ments ou des voics indépendantes se diri-
geant vers le'sud nous assureront le com-
mercy des Etats-Unis. Ft comme il nous
faudra songer, duns un avenir plus éloigné,
il eat-vrai, à avoir notre commerco propre,
comno ics autres provinèes, on en viendra
assurément à tenter ln navigation de la
Baie d'Hudson qui chaque juur nous pa-
rait plus facile d'exécution.

Et qu'on le remarque aussi, le nord-
ouest est favotablo à la culture.danstontos
les branches, agriculture, fiorticulture, ar-
boriculture, etc. Les racinæ, les grains, les
arbres, les légumes y viennent avec la
même facilité, les différentes zônes offrant
des ressources qui leur sont particulières,
sous des climats différents mais toujours
sains.

N'est-ce pas là uño torre assez riche pour
que notre nationalité on tente In conquête?
Nos pères l’ont découverte et explorée pour
la premièro fois ; dès 1731, Gauthier de
Varennes do la Vérandrye touchait les
bords du lac des Bois, pour s’élancer «de
là dans les profondeurs do l’ouest et at-
teinte les monts Rocheux huit’ années
plus tard,’ No devons-nous pas” avoir i
wnneur do faire parler notre langue dans
ces torrifoires, d'en fairo la conquête paci-
fique par cette influence salutaire que notre
race a fait subir à tous les centres où elle
s'est établie ?
Tei, c’est encore la patrie. Nous appuy-

ons fortement sur ce point ot nous nions
cotto parole pénible à entandre, que nous
sonunes à l'étrangor.
Nous avons foi,dans l'avenir de notre

nationalité. Nous In croyons tsez jouno,
assoz vigourouso pour tenter duo nouveaux
exploits. Is nord-ouest invite les cana-
dions-français comme des amis nbsonts
qu’il n appris à connaître les premiers.
Nous avons In conviction que beaucoupse
rondront à l'appel, qu’ils contribueront à
l’œuvre quo nous puursuivons ob que nous
n'hésitons pas à qualifier d'œuvre patrio-
tique.

PROVERBESFRANCAIS.

On peut donner un bon avis, mais nun
pas la bonne conduite.

 

 

Ceux qui sont de ‘notre avis,
Sont tous homines d'esprit.

Bon nvocal, mauvais voisin.

Avril le doux,
Quand il so fiche, lo pire do tous.

Bourgeon qui pousse on Avril,
Met pou de vin nu baril.

Pluic d'avril remplit les greniors.

Tonnorre on avril,
Apprête les barils.

Un bonbâillour en fait Läiller doux.

Avril fait le flaur
Et mai s’en donnol'honneur.

11 n'est tel que balai neuf.

* Que chacun balaio devant sa porte, ot
les rues seront nottes.

Il faut prendre la balle au bond.

N'aille au banquet, qui ne veut pas
manger;

.Non plus au bal, qui n'aime pas la danse.

. Barbo bien étuvée cst à domi rasée.-

À barque déscapérée, Dieu fait trouver
le port. :

Quibâtit, ment.

Il est plus nisé de bâtir deuxcheminéos,
Quo d'on tenir une chaude. : * Qui bâtit, pâtit,

Ni sur Ia mer qui a pour du danger;
Nid In cour, qui dit tout co qu'il penso;
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DEMENACEMENT.
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Le PREMIER MAI prochain

MM. Trudel, Charbonneau, Trudel & Lamothe
AYOCATH.

ane à leurs nouveaux bureaux

Batisse de “ L’Etendard ”
GRANDE RUE St-JACQUES.

(Près le Palais de Justico)

LANTHIER & Cie
(M rue Notre-Dame,

ACHETEZ VOS

 

FO PARDESSUS
CHAPEAUX,

GANTS,
Ete.,

au magasin le plus populaire, le mieux
assorti qui se trouve dans tout le Canada.

Vous trouverez là un assortiment de

FOURRURES deTOUTESSORTES
du plus haut godt ct à des prix très peu
élevés,

Commandez d'avance vos Chapeaux du
printemps, on importera pour vous, sur
commandes spéciales les derniers patrous
de Paris et Londres.

A LC MERRILL,
CROSS

DETAIL
ASSORTIMENT COMPLETN°

 

 

Du plus haut Gout

TAPIS ETPRELARTS
DE PREMIER CHOIX.

Prix très modérés

No. 274, rue Notre-Dame
MONTRÉAL.

Dr. L. À. E. Desjardins
(Derla suciété Desjardins & Beaupré)

Directeur du Dispensaire d'Ophtalmie,
Asilo Nazareth.

CHIRURGIEN OCULISTE do l'Hotel-
Dieu, Montréal

, 165 Rue Bleury

DUMAINE &HALPIN
——~

ECURIES et REMISES
DE LOUAGE.

 

 

 

VOITURES

VOITURES
Doubles et Simples.

 

DOUBLES WAGONS,
DE GALA.

Buggies
Couverts et Découverts.

 

Elegants Phaetons.

BUREAU:

No. | Rue Campeau,
MONTREAL: 

Transporterout leur Etude du No, 183 rue Notre-

RESTAURANT ALICE]
J. À. RENAUD, Prop.

Coin des rues Ste. Catherine et St,
Dominique.
 

M. Honaud ayant fait l'acquisition du restaurant de
M. Lavigne,invite respectueusement ses amis et le
public en général à faire une visito à son Ctablisse-
ment qu’il vient de remettre à neuf. On y trouvera
toujours des Vins do premier choix et do tous lea

pass, des Claures des meilleures manufactures étran-
gères et domestiques. Le tout à la portée de toute
les bourses.

Repas à toute Leure et servis à lo carte.
Eutrée de la salle à manger, Na. 179 rue §t. Domi

nique.

L. H. NOEL,

37 Rue St. Laurent, 37

M. L, IL, Noel annonce À ses amis et au publie qu'il
vient d'ouvrir une mairon

D'ORFEVERIE ET DE BISOUTERIt
Au No. 37 rue St. Laarent.

Son assortiment de Montres, Chaines, Plateaux,
Couverts, Loguctr, ote., ete, est des plus complets et
des plus variés.

Réparation de Montres, Hurloges, Vases en or et en
t. Toutes entnmaudes vrey, argenter,

galvaniser ou uickeler tous articles exécutés avec
soin et promptitude et à bon marché. 1

LJ. A. SURVEYER,
No. 188 RUE NOTRE-DAME, MONTRÉAL,

 

 

 

MARCHAND FT IMPORTATEUR DK

QUINCAILLERIES,
ET DE FERRONNERIES, TELLES QUE :

Pocles, Fournnises, Courhettes en Fer,

Marchandises en Bois of cn Ferblane,

Marchandises on M de fer, Machines n

aver et a (ordre Ie Huge, instruments

de peche, ete. etc.

Beul propriétaire ot manufacturier de la

Machine brevetee pour etendre les
Rideaux de Gilroy.

Chaque famille doit en avoir une.
—

Vendues vn gros et en détail chex

L. J. A. SURVEYER,
No. 168 rne Notre-Dame, en face du Palais

de Justice, Montreal.

E, CHANTELOUP,
FONDEUR

EN CUIVRE, ERIN, CHARPENTES
ET COLONNES EN FER.

Fabriquant do Portes de Voutes de
Sureté,

CLOCHES pour Eglises et Locomotives.

Ornements d'Eglises,

 

Appareils de Chaufluges,

Gazeliers et appareils de Gaz, ete.ete.

587 a 593 RUE CRAIG.
 

 

 
ARTISTE PHOTOGRAPHE,

18 RUE St. LAURENT
 

D'après des procédés nouveaux et excellents,
M. LAILIN est en état de ratisfnire encore plus quo
par lo passé ses nombreux clients, co qui n'est pas peu
dirc quand en connaît la haute réputation dont il jouit
déjà parmi les meilleurs photogranhes de Montréal

'oses d'enfants d'après un procédé nouveau ot aussi
rapido quol'éclair.

; M. LARIN, Photographe.
No. 18 +na Kaint-JAurant, Montréai®

CHFMIN DE FER

Boston, Lowell et Concord,

1-0a
 

 

Depuis le 20 NOVEMBRE 1882, les trains luis-
sent Manchester :

Pour Nashua, lowell et Boston. À ‘118, 5.07, 11,03
heures a. m., 4.17 5.3, (ex.) Ti}, (ex.) p. m. ; diman-
che à 7 houres.

Pour Salouà 6,13, 11-03 houres n. m., et 4.17 hra pt.
Pour Worcester, Springfield et Now-York & 6,13,11,03

a. m., 4.17 p.m,
Pour Providence, R, T., ot New-York (via Fall River
Line), à 6,13 et 11.08 heures a. tm.

Pour New-Market Junction et PortemouthA8.l2a.m,
et 4.25 p. m.

Pour Concord À (137, 10.28 tex) a.1mm., 2,17, 4.57, 7.41,
8.56 (ex) p. wm.

Pour Sunoouk ot Iooksett à 9.57 a. m. et 217, 4.57 et
et 7.41 p. m. ; dimanche 4 3.3 p. tn.

our Epsom, Dittaficld, cte., À 4.57 p, m.
Pour North Woare à 11.15 n. m. ot 4.15 p. 1m.

LES TILAINS LAISSENT BOSTON:

Pour Lowell à 7.M, 8.00 *0,00, 10.00 11.00 a. tm.
12.00 m, 1.00, 2.20, 3.00, 4.00. 1.15, *5.35, 6,15, 7,00 p m
ot 11,15 po us ; le mercredi.

Four Naxhun, Manchester et Concord A 7.90 ot B00
am, 120m, 300,000 et TA pom; ALE pom fo
dimanche,

Pour Peterborough à 7.30 à m 200 p m ; retour à 6.15
am, ct X00 pm.

Pour Reeno À 7.00 a m,3.00 p m: retour 6,00 à met
2.30 p tm, ;

LAISSENT LOWELL:

Pour Boston à 5.45, 7.35, 7.00, 8.10,9.08, 0,
*12.15, 1.10, 2,90, 4.0, 4.30. 5.30,
pm; et 9.50 io mereredi.

* LAISSENT SALEM:

Pour Manchester a 7.10, 10.55 a m. 4.40 p m,et fnit
anclion & Nashua avec le train pour Milford,
Vilton, Greenfield ot Keene.

, 11.00 am,
8.40, 6. ot 3

Deux centins le numero
dir
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Compagnie du Chemin de Fer du Pacifique Canadien.

  

REGLEMENTS DES l'ERRES AMENDES.

le Ja compagnie offre setuellement en ronte des terres dans la zone du chotnin fer le longd ln ligne principa-

$2.50 par acre en montant.
poutdes fins d’agriculture.

ue diminution de $1.25 A $3.50 par sere, selon le prix pourle terrain, accurdée au) ¢ «anes conditi-ns.
compagnie uffro aussi des torres

SANS CONDITION D'ÉTABLISSEMENT OU D'AGRICULTURE

Le long de la ligne principale, Jusqu'à Moose Jaw, c'est-à-dire les sections dans le rayon d'un mile du ohe=
mio de fer, sont maintenant offertes en vente à des conditions avantugeuses, mais seulement aux personnes die*
vosées à entreprendre ls culturo dans un tewmps spécifié.

LES TERRES DE VALEUR DANS LE EUD DE MANITOBA au 60d do ln xône da chemin de fer, con-
cédécs à Ia compamnie, ont été célées à la Compagnie des Terres du Nord-Ouest, À qui les acheteurs derront
s'adresser. Ces lots comprennent des terres situ(es le long de l'embranchement sud-ouest du chemin de fer
Canadien du Pacifique, qui sera complété ct exploité pendant cette aairon jusqu'd Gretna, sur la frontidre
internationale et À l'ouest, jusqu'à la Montagne de Pembina, ainsi que des lots dans les districts des Lacs
Souris, I'cliean ot White Water, et Moose Mountains,

Conditions de Paiement--Teres du Chemin de Fer du Pacifique Canadien
L'acheteur peut payer un sixième comptant et Ja balance en cing puicments annuels, avcc intérêt, à ix

pour cent par ann(4, payable d'avance,
i les personnes achetant sans conditions de culture puient comptant, un acte de Transport lcor sera con-

senti, lors de la vente.
Pour les prix et conditions de vente et obtenir tous renseignements au sujet de l'achat des terres de Ia

compagnie de chemin do for, s'adresser à Juhn McTavish, commissnire des Terres, Winnipeg.

Par ordre du bureau,
Montréal. 5 D. bre, 1852. CHARLES DKINKWATER, Secrétaire

 

J'informe mes amis ot ines clients que j'ai régné la porition de gétant résidant do Ia Compagnie d’Assu-
rance de l'Amérique Lritannique de Tornnto, et je sollicite rospectueusetnent la continuation delour patronage
pour Ia Compagnie Royale d*Assurance d'Angleterre.—M. MH. GAULT.

Compagnie Royale d'Assurance d'Angleterre,
BUREAU PRINCIPAL AU CANADA: A MONTREAL

CAPITAL - - - - 810.090.000

PLACEMENTS - - - - 827.000.0000

Montant placé au Canala pour 1a protection des Rartqurs de police, principalement au fonds du souverne-
ment $750,000. RESPONNABILITE DES ACTIONNAIRES FLLIMITEE

La ROYALEa le plus çrand surplus d'actef au-dessus du passif do toutes les Compagnies d'Assurances
contre l'incendie du monde.

MSAVLTLEX } Agents principaux et Gérants résidents

C. ERNEST GAULT, | E. HURTUBISE,Agents spéciaux du
WALTER I. HUBBARD, Agent spéelal du Département Prancais

ont
Département anglais,

Montréal.

E, MATHIEU & FRERE
iclers en Gros et en Détail

LE

JAMES ALLIN,

MEILLEUR ASSORTIMENT

D'EPICERIES DE CHOIX, VINS FINS, LIQUEURS, PROVISIONS,etc
La maison la plus recommandable pour Epiceries de Familles,

Prix Modérés. Service Parfait.

{1 rue Notre-Dame, Est, Montreal.
H. A MARTINEAU

IMPORTATEUR DE

PAPERS PEINTS, PAPETERIE
NOUVEAUTES

BIJOUTERIES, JOUJOUX
Ete.

AGENT POUR LES

IMMEUBLES DES SEURS GRISES, Ec
nt

   

MAGASINS ET BUREAUX:

287 rue St. Joseph
MONTREAL.

MICHEL LEFEBVRE & Cie,
FABRICANTS,

Vinaigres Purs et Alcool Methylique
21, 23, 25, RUE GOSFORD, MONTREAL.

RÉCOMPENSES—Médaillo d'Or, Montreal, 1882; M&daillo de Bronze, Philadelphie, 1876; Premier Prix,
Ottawa, 1899: Premier Prix, N 1, 1838 » |fontréal, 1805: Premier Prix, Montreal, 1990; Mélaiilo d*Areent,Paris, 1848 ;
Médaille de Ironto. Sydney,1877 ; Premier Prix, St. Jean, N.-1., 180; l'remier Prix, Québec, 1877: Premier
Prix, Montréal, 1882

ALCOOL METHYLIQUE,
Sabatitnt sans czal à l'Alcool ordinnire et 50 par cent meilllenr marche. Employé

commedissolvant de la (Jomimne Laque ct des Résines dans la fabrication des Vernis ; pour démélerles Huiles,

préparer les Tesntures et les Medienmenis ; pour extraire et fabriquer les Ennences ct ica Parfuame ;

pour déjeler los Tuyaux À Gaz et les Gazomêtres: utilisé dans les Fnbriques de Savon, do Chaussures,ete. ;

employé par les Doreues, les Lithographes. les Photographes, etc. : on usage dans les Laboratoires de
Chimie ct les Munex d'Hintoire Nnénrelle. II ent sans egal commo Combustible et ine

dispensable dans les Arts Mecnniques.

   I BE CHAMBERLIN,
2 Surintendant. 1.10
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ALBANI

Ios ville dy MOUnired] so pripaig 8° fulrd
u la célèbre artiste canadienne une récep-
tion digne d'elle. Le conseil de ville doit,
dit-on, retenir lundi, pour madame Albani
et les personnes do sa maison, des upparte-
rrients dans l'un des principaux Lôtels do
notre cité. Sora-ce nu somptueux Wind-
aor ? No sera-co pas plutôt à notre élégant
et ni populaire hotel Richeliou ? C'est ce
«ons fe public ae préoceupe.

Certes! il acrait difficile do trouver, pour

recevoir Ja Diva canadionne un hôte plus
gentilhomme que notre aimable conc
-toyen M, Durocher, ; :

Ace propos, l'on se souvient que les
messicurs chargéa de recevoir, 1'an dernier

Villustee général, ot Mde la marquise do
Charette, ont ct à compter wee led inémes
prévecupations. i

Ur, pour les cent excellentes raisons qui
imposent également davs la présente cir,
constance, l'hatol Richelieu à été préféré. |

Il n'est peut Cire pas hors do propos de
rappelar ici quo nes illustres hôtes se sont
montrés cnchantés du choix fait ob qu'ils
ont À plusieurs reprires, exprimé à M, Du-
ruvher leur vatisfuction dans lcs tormes les
plus flattours pour Ini, et les plus élogieux
pour l'hotel qu’il dirige avec autant de
tcl quo d'habileté.
Du reste, il n'ust quo juste de dire quo

nous le rapport du confurt, de la perfection
dans le service comme sous celui dola ri-
chesso et du Hon goût dans l'aneublemont,
l'hotel Richelieu He:lian rien 4 désivor.

si — ’

TEMPERANCE

L.A LOL DEM LICENCES

Nous reproduirous, demain, le discoum
de M. Gigault, M.12, & 'appui de sa motion
pour ducuments so rattachant à la question
de tempérance.

Tout on offraut nou complimonts à l'ho-
norable «député do Rouville pour le zilo si
louablo et lo sous pratique qu’il apporto
dans l'étude de cottp importante question,
nous no pouvony tairo-lp regret que nous
éprouvonsgp yoyant l'indifférence dont ou
fait preuvo on notro provinces touchant In
fyture législation dont lo parluruont fédéral
at sur Ju poinvide doter le Canada en wn-
tfèro"de liconcob pour lu vuuto du boissons,
cnjyraute: ; ges

D'dut deus cotto affairg dèt_ d'un -intérôt
daioer. Le nolndre ificident ést digno do
nos préoccupatious, .

Uuce simple procédure, ne tirant en ap-
parence nucunemont on conséurtenee pout,
compromettre’ immddinterphid™ Ife plus
granda intérits. ; tu.

C'ost ainsi par oxomplo, que l’on n voté
vendrodi à la Chambro des Communes, sur
propusition da sir J. A. MacDonald la no-
inination d'un comité composé da dix-sopt
motnbres ot chargé de" tmottru à l'étude ot
du proposer un projet de loi clestiné à ré-
Bg lstrafic Agé hoisson¥ enivran:
te v "a © ; ; tv , 0

datesdéharéiio lu trds-lionorabls premier
a naturellemeut douné paissance à plu-
siours question, constitugionnelles ot dis
ciplinairos do laplushaute portde.f

Le purlement fédéral va-t-il rssumer
l'autorité do légiférer aur cotlo inatière à
l'exclusion des lésrialaturos locales 1 To ju-
xemant du conseil privé, dnyedn causertié

législatures provinoiaies toute compétence
en cotté Matäèré ? N'est-il pas plus conve-
nabla et plus couformo * À. Veaprit tle In
constitution que ces inatières de tempé-
rance et do na cementationdv lp vente dea
boissons soient Infssées & 'nbticn des I
latures locales, ote,;ete. 2 13

11 est une autre question dont l'inpor-
tance n'est pus moindre, bien qu’elle com-
mande & un moiudre dégré J'attention.
C'est celle dasla diversité d'intérêts qui
existe entre los campagnes et les grandes
villes sur ces matières, :
U n’eat guère possible d'espérer que vous

puissions réussir à dotor-nôtre pays «lune
législation qui supprime complètement lo
commerce des boissons. Les grandes villes
et he céatrespppulenx Ne voudtout pas
dv lhiprohibition complèfe, mois «'appli-
quétont surtout À régulariser la vonte des
liqueurs de manière À ce qu'elle puiæo
w'effectuer de la manière la moins préjudi-
ciable powible, tandis que la plupart «les
campagnes ot des petis villages pourmient
très lurfrquesir A‘établir chez eux la pro-
hibition abkolue. +. ut

Il cst évident qu'il y a I
d'intéret, |

Or, ça été un sujei du plainte pour un
certain nombre du députés consorvateurs,
que lo comité proposé par sir John fût
composé surtouf “des représentants des
grande centres ot qu'il y avait leu de
emindro que les conclusions adoptéæ par
co comité ne représentissont pas les inté-
rêts q corbtés Pur end'ficdles Voilà
Re ubstjon‘de la plus Maüle importance.

il est vrai quo l'on ait, dans les grands
centros à guérir, dans ls plaic de l'ivrogne-
rie, un chaucre hideux auquel il convient
d'appliquer losremèdes propres aux mala-
dies avancdes, il est également vrai que,
grâce à Dieu ! certaines de nos cam
ont pu sbGonsogvet,jusqu’ de four, aksez
bien pour Quél'on puissoencors,su moyen
d'énergiques mesures préventives, bannir
radicalemont toute cause d'ivrognerie, en
on banissant toutevente de boissons on-
ivran >

un conflit

‘Pays, notre digne clergé en tête, ne se met-

éoll va la Roigo” n-til- donié aux |

FT à ; + dais glais.

EEoanTout .

tes. : ’

I}s’akitd'unedeces questions d'an in-|.

¢ toutes les localités. Pourquoi tous les
omines d'ordre de toutes les parties du

traient ils pas de suite d l'œuvre pour ap-
porter chacun ie fruit de ses études, de
ses observations, do sou expérience afin
d'en aider nos législateurs ?
Da ce travail commun; de cotto masse

d'informations vonues de tous côtés, de
cette enquête généfMite;résulteralt Viesom-
mo de connaissance qui permettrait de
sauvegarder tous les intérêts,

chacun s'ompresse «d'apporter
tion. -

LISETTEFURIEUSE,
Munsieur le Djresieur,

sa con u-
“

 

À

garçons à marier, je publierais lours noms
en mettant les jeunes filles ougarde contre
lours corrections ou contreloure épreuves,
Dans tous les cas, puisqu'ils mo font dire
daus wa causcrie do samedi que “ jo sais
quo ju sais déplaire” au lieu de “ je sais
quo je vaés-déplaire,” je tiens à co qu'ils
sachent qu'ils m'ont déplu. - :

Si encore il n'y avait que moi qui fusse
waltraitéo on wo faisnt dire: Jo vuis,
inoi, vous dire qui af d'abord fait ‘usage do
cette mode,” au lieu de “qui « d’abord
fait usage de cette mode,” je n'aurais tout
au plus à mo plaindre que d'avoir été re-
rrdcantés auv Le C'anard aves une coiflure
à héchien. Mais vos correcteurs qui mal
traitent mos peintres Carrache, Jcauour
ot Mignard en les appelant * Curractre, ”
* Losuur"" et “ Migrard,” étahlissont mal-
gré moi que “l'amour ne s'apprécio pus
qu'au poids du sacrifice,” tandisque je pré-
teudais que ‘‘ l'amour ue s'apprécio qu’au
poids du sacrifice,” font une différence
marquée dans mon appréciation, et cette
ausertion peut-être grave.
Quant aux autres changements : harelo-

nes pour bürdanes,gragines pour graquins,
modones pour madones, ete, ils no sont
ulfensifs quo juur les correcteurs d'éprou-
vos eux-mêmes, auxquels je vous prie de
faire distribuer & chacun Uno tasso de bon
café propre à les révoiller, puisque mn
pross les endort.

_ Jauserte.

. INFORMATIONS-
(M1 ighure encore lv nom du #uccesseur

de l'honorable M. C. S. Woud. commio tré-
sotier do ln provinco d'Ontariv.

 

 

Le duc de Campo-Medina n acheté pour
50,000 francs la collection de violons du
célèbre vivlonistes,com positeur belgo Hon-
ri Vieuxtomps,

 

La nolico biographique sur Albani que
nous publions ce matin, n été publiée on
brochure à} à déjà pJusieure jéca. pat
M. Nate rh es oe PR

 

M. Dumoulin, député de Trois-Rivid-
ros, N'a guèro siégé pondant “la présonte
session. ll a été votonu chez Ini par uno
grave indisposition,

 

Nous romarquons quo les soumissions
our les différents articles nécessaires i
l'exploitation du cheniju de for du Nord
vont mnaiutonant domandés par M. Joseph
Hickeon, gérant du Granil-Tronc.

 

M. do Lesseps étudio en ce momont le
tracé du pércément db'l'istlimo do Malncca,
travRil qui diminuezn do quatre jours lo
voyage eŸ navires qui trafiquent entre
l'Oriont en passant par lo canal do Suez.

Slr Alexander Campbell a dou avif
qu'il proposcra que ldrsque Joux at galas
journors mereredi prochaïf, il restors
ajourué jusqu'à nmurdi, lo 3 avfil. SinJohn
a donud avis d'une motion serublable À la
chambro des communes.

 

l'armée du salut gagne du terrain, Tile.
corapte dea milljory d'adhéronts Ju': Eure
To au¥X Ftats Unis, ait Canada, dang les
Nos, ot il n’y a quo quolques somnines
un détachement doses membres avrivait
À la Ville du Cap, Afriquo Australe.

 

_ -

Un des alunués de l'Univers lui
écrit : . ; A

Un Bos plis goals induspriuda or grind
propriétaire d'Alsace, ‘résidant À Paris, a
reçu ces jours-ci uno lettre d'un député au
sReiclutas ollemand. Danscetto lattre, lo
Méputérapporte que M. lu Bismarck, on
parlaut de la France et do son gouverne-
mopt, àdit :
“la France a le Gouvernement qu'il

“nousi :
. 4" . »

[5 ¥ oatrempondant parlementañv 4
Monde HQuélee dorib vn qui’, guit thane my
lettre de samedi: - 1 35 4°

“ Toujours le chemin de for du Nord :
(La doviont onnuyoux,auûme. quand c'ust

a; Lingnon qui nous fait la wirprivo () de
‘ramener cotte ecufpiternelle affaire sur le
tapia.” .

… Jgputqur des letiçys quéheegnoisess'en
“aigh Quiedoit-il donen rede ain lho!
Tenrs. hd Te

am .
a 4

  

d'Union publie l'avertissement suivant
u'a reçu, par la poste,M, le comte Arthur

de Rougé, l'ancien candidat royaliste du
sixième arrondissement de Paris et confé-
rench de tdlent. ‘La leftre n'était pagal-
franghie; _ elle ost imprimée sur papjér
1Wughet sins congue: CC '

Citoyen ventripotent ot repu des gueurs
du peuple.

L'heure à sonné.
La révolution socisle elute Royrfairo

justico de tes egloperies. | > +!
Filo tieraius notro colère. AA

nntilé révolutionnaire.

 

T'aprèglo recensement do 1881, la po-
ulation totale du comtd de Gloucester

Nouvonu-Brunawick rst de 21,614 âmes,
dont 18,745 catholiques ot 4869 protese
tantada touto dénomination.”.‘

. Sous le rapport de la nationalité, ln po-
‘palafion de Gloucester 86 répartit comme
-suit :

nisi
Dré 1,179

Auglads,8. ...212 012 * 1,065
Autres nations... . vescyacape SU!

aiai le dévombrement de ces quatres watigr
T paroisses ©

æ Fran. Jrian--Eros- An.

  

A “.

New-Bandou...... . 25207 1,002 62 218

Jukermen o.oo ooo lan rake 1e
UMAFER0 10000000 05 113 19

Caraquet... S,006 20 43 08
Shippagan........... 1,993 58 130 19

Ha Be hey e——aa ears,

Avis donc A tous les intéressée. Et ne

, go Pe cw |.
Si je asvois vos correcteurs d'épreuves

i ‘polks de salon, unesonate où uno partition d'o-

| To transportait d’aise,

* 8

De ge11 V= Lajeuuense y remporta un veritable triomphe,
gui 52

Emma Lajeunesse.v-ou Albaui. pour l'appeler
da nom qu'elle 2 illustré eu ni peu de tesnpes<s
est née h Chambly, province de Quubez, cu 1848.
Elle fut baptinée, plus tard, à Plattaburg, NY.
Son perv, Joseph Lajeunesse, d'abord ctudiatit

en smédecine, était un professeur de musique
d'une certaine habileté et possédait surtout un
goût compamtivement développé.
Madame Lnjeuneuse (née Molina Miguault)

fut le prewier : professeur de aa fille, Co
Dinlige dé quatre ans, Ispetite Epa avait

déjà commenced, dans les croches et les doubles
eruchen, les pauses et les soupirs, ce travail qui
devait porter plus tard de si beaux fruits, _.
Vofs 1858, M. Jajounende vint s’étakdinà Montréal
Nous uons rappelons’ encore” la ninison quSile

verupée, sur la rue Suiut-Churjes Borromée, I
enseignait In musique, réparait et accordait les
pianos Ou na devient pus riche, doenos jours,
dans l'rarzcice de cettoprofession. À cette Fpogue
elle était muins Jucrative encoru, Ce

Cependaut, Ja patite . Ens pendit ve mtr, et
er grand walheur viut Ja frmppey À un âge où il
Luisse déjà des traces profyndes, suttout chez Une
jeune fille. .

La maison fut triste pendant bion dos mois ;
les études, toutefuis, ne forent point abandonnées
et M. Lnjeunesso y trouva uno distraction qui
l'aida À supporter le violent chagrin qu'il avait
ressenti ., .

C'est vory'ce temps qu'a commencé la véritable
éducation musicale de la petite Emnm.

Dire que son pèru l'almait sernit ne peindro
ue faiblement l'espèce de culte qu’il avait pour sa

fhe. TI la sentait douée et ue songeait qu'à la fai-
re briller, qu'à en faire une grande artiste, Etait.
ce le rêve l'amour paternel où la prévision du,
musieien cn présence d'une organifation pleine de

ndes promesses I. C'était probablement les
deux. Quoiqu'il eu soit, In prévision a été juste,
lerâve est devenu une réalité: :
M. Lajeunesse adorait sa fille ; munis, Joraqu'il

s'agissait de ses études musicales, il était d'une
extrême sévérité. La journée de la petite Emma
était bien remplie. Elle ‘w'exergnit sid heures par
jour régulièrement : deux ou troin-heures de pia-
ne, une heure où deux de harpe, et vue Leuro de
chaut matin et soir; tel était le programme dont
elle ne n'écartait quo très rarement, fiors les occa-
sions où sa coustitution délicate lui dictait quel-
ques jours d’un repos nécessaire. Son père était
alors von unique professeur ; ot il,est juste de dire
qu'il lui à donné une excellente direction.

Notre jeuue musicienne, tout en eultivaut son
art, n'entendait pas renoncer complitoment aux
amusements de son âge ; elle conservuit done un
goût prononcé pourle jeu et le tapage. Après
tout, cet ge, chose est of naturelle |

Mais ello 80 lgisgait comporter souvent au délà
Mes limites qu’une raison plus froide devait éta-
Lljr.. Do 1 aussi, wainte fois, de ces petites scù-
nes de famille entro la fille ot le pire : remou-
trances d’un côté, pleurs étcolère ‘de l'autre.
Uno des chasos sur lesquelles MI. Lojeunesse

inaistait beaucoup,dans les leçons. qu’il donnait
À sa fille, c'était 1 lecture à première vue. 11 lui
faisait déchiffrer,toute la musique qui lui tombait
sou In main: “une ouverture classique ou une

-~

péra réduite pour Jepiano. Elle avait pour ce
travail unc aptitude extimordinaire, Emma La
jeunesse avait cela de cominun avec notre pianiste
distiugué, Çalixa Lavallée : ello jouait un wor-
veau par intuition ; elle devinait plutôt qu’elle ne
lisait,

«    

  ,
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parce que sa gloire sera la nôtre, parçe qu’elle mé-
tite de voir courouner ses lougs travaux, et sur-
tout parce qu'elle à une dette de reconnaissance à
payer à son'pèr, honumé de saktrifiees qui, depuis
quatorze ab, surveille 'atec le plus grande soblicl:
tude.l'évlosiau.ilete beau talents = 1

Fn dehors daspn talent de chanteuse, ou entre-
voyait en. elle’ eo “planisto de genom ; et lors-
qu’elle réduisit pour-le plañno toute Is partition de
la grande cantate composée en l'honueur du prin-
ce de Galles, par le regretté Sabatier, ce pianiste
cuinent fit lui-même Je plus gmnd éloge du talent
de la jeune fille, et lui prédit ua brillaut avenit,

Sabatier nc s'est pas trompé; beulement I jeu!
ue urtiste u changé d'iustrumeut, |:
Le publie de Montréal avait eu plusieurs fois

l’eccasion d'entendre Emma Lnjeunesse ot d'ap-
plsutlic A s£s succès, lorsque, en 1862, elle rentra
au couvent dit Sacré-Cœur, au Sault-au-Récollet,
pour vontitmer sou’ education littéraire, quelque
peu negligéo jusqu'alors, La imusique, toutefois,
1e devait pus étre reléguée au second plan. ,
Emiha Lnjeunesse était déjà, à cette époque,

d'uneforge reyarquable mur le pjand, | {EI‘cain
méuçait'minintenant à cbmprendre'ls portée de ses;
trans, et elle s'appliquait à l'étude de son ins-‘
trument avec nutaut de zèle que d'intelligence.
Elle se livrait même au travail de la composition,
et ses compagnes se mppollent encore certaines
** Variations" sur le tome, sweet home, que lours
jeunes imaginations mettaient bien au-dessus de
celle do Vimmortel Thalberg,
M. Lajeuncsse était ‘un des professeurs de In

maison. Il partageait cetto tâche avec M. Gusta-
ve Stnith, un de nos musiciens les plus érudits.

Il nourrisgaif dis Join le projet de passer en Eu.
rope aveq sa fille, pour lui Biv entendre les œu-
vies des munitros et la mettre sous la direction
don professeur de renom. Il avait même été
question, à Montréal,d'unosouscription organisée
aus le but de subveyjr aux foils ds voyage et d'é-

tudes de In jeune musicienne sur le continent cu-
topéen. Onconsidérait la choseaupoint de vue
de l'houpeur national. Nôus nesaurionstrop dire
pourquof te projet “tapas eu de suite, il nous
semb u, cependaut, quecoux qui l'avaieut formé
n'étafent pas daus lo tort ; l'événement, du moins,
leur à donné raison, 0 ;

Quoiqu'il en soit, ot vonnne dana toutesex cho-
res humaines, d'ailleurs, les avis étaient parte
On axgumentaitde part et d'autre. La discussion:
devint méme publique

et

se ft jour dans lea feuil
les cle Le file, y ment dans, l'Ofdre, aid
souvenirs ne nous fromypent prey J, i,
M. Lajeunesse füt probablement découragd par

ces difficultés, vt.crut qu'il perdrait à les vainere
un temps précieux,
Daus tous les cas, il avait une foi inébranlable-

dans l'avenir do ea Bile; etil prit un moyen térihe
qui trancha la difficulté. MOT TT
En 1804, il partit avce sa famille pourles Etatg-.

Unis etals s'établir à'Alhany, capitale do l'Etdt
de New-York. C'était déjà un horizon-pias large
et un achetninement vers un théâtre plus propor-
tionné à l'étendue de ses espérances,

Les priniers temps furent difficiles sur la terre
étrangère, maisEmme Lajeûnesse "avait déjà un:
mérite; quil était difiile à 10"Tossedarquer,
Elle trouva; d'ailleurs, daus Fétêdhe d’Albany,
Mgr Conray, un protecteur plein de bienveillance,
11 lui fit avoir des leçons dans le couvent de cette
ville ; elle obtint, on ontry, par son entremise, ‘ M, Lajeunesse était extraorditmirement fier. de

ce taleut ; mais 11 y avait une cos: surtout qui

—Jo lui mets sous les yeux, dissit-il, une so-

la moitié, je ferme le livre ; elle continue alorn à
improviser dats le même atyl> d'une wanitie
étonnante.
Sa mémoire musicale était

vent, offubsant sa promenade, «lic eutendait
Jouew;Yur. In 1nnaigna inilitairs, un morceau qui In
frappoit. Elle l’écoutait, tout en causant, puls, re-
venue chez elle, ‘elle éervait Ta pidée d'un'bout A
l'autre pour le piano où la harpe, et la jouait sur
sou iustrument. i
3. Lajeunesse, lorwjue sa fille eut acquis une

certaîne habileté, allait de temps à autre, avec
elle,dana les principaux villages dos euvirous- do
Montréal, donner des concerts, Elle chantait,
jounit le piaub, le harpe et l'harsmonium ; lui ‘sv
chargeait Sodartic de violon. …

Sutitous nic {ly avait une uote
qui fuvitait le public à présenter, entre Ja pre-
mière et la seconde partie,un morceau ou deux
qua la jeune pianiste devait Lire À première vue,

Ville w'est toujonta tirée avec honneur de ov pas
pésilleux,
Emims Lajeunrsee avait débuté À Moutréal, à

Pige dg 8 ans, ** Elle recueille des couronnes sur
nos théâtres, disait ju journal du temps, comme
elle, cucillersit des pst tes champs, piutdt
pour a’éli parer que pour eu tirer un sujet de gloi-
re, Elle ignore sontajout e$ chagte par justinet,
par besoin,at rien uo l'étonne plus que l'onthou-
siasme qu'elle fait naître. Eucore dans la
nije enfance, ‘elle échangetait volontiers son cer-
cle‘d'edtoirateurs contre Jes amuséiments de na
poupés. ‘
Nous assistions quelques années plus tard, A un

concert qu'elle donuait au Mechanics" Hafl, avev
sou père ct un chauteur auglals kant de nom nous
échappe. À trois qu'ils étaient, ils svaient à rem-
pir tout le programiae qui, grice au triple talent
e la jeune virtuose, était cucore assez varié.
Einua Lajeunesse avait joué plusienrs tnarceanx

de piano et un morecau de harpe. Elle avait en
qutfe chanté, en a'accompagnant de sa harpe, le
Salut à la France et La fille du Régiment.

rodigieuse. Sou.

li avec beaucoup de faveur. Mais où était encore
loin, alors de deviner, sous la timide jeune fille,
l'éminente cantatrice d'aujourd'hui. 12 æp-
tembre 1862, la jeune artiste se faisait eucore
entendre au même endroit, aidée, cette fois,
de sa jeune sœur Cornélie. Le concert était sous
le patronage de sir Fenwick Willlama et de son
état-major, du Tieutenant-colunel Coursol ct du
aire de Montréal, l'honorable C, S, Hodier, Em-

Les applaudissemeuts les plus vifs l'accucillirent
chaque fois qu'elle partit sur l'entrade ; mais l'eu-
thousiasne fut réel lormu'elle cxécuta à première
vite et d'hue manière tout à fait remarquable, les
Murmures Boliens de Gottschalk, Nous ue pou-
vous reslatsr ay dédie de viter ici auclques ligues
d'un article écrit à ce sujet par M. A. N. Montpe-
tit. On verra que les prévisions de l'écrivain se
sent réalisées:
«

passés de le jeune artiste et nous drons un
point de départ pour juger de ses Progra A venir

si alle se reud à ce n'est que pout arri-
ver à une grande perfection dans son art. Ell
nous reriendra quelquejour avec _un nom célèbre

nate do Beethoven, puis lorsqu'elle en à déchitrré -

Nous nous rappclous que co morceau fut accueil|*

Nous pourrons constater les progrès |.

une place d'orgauiste ut do jromier soprano
végtiee de St-Joseph. ! 2° Pr dane
Ewa Lajeunease ae rappelle ces jours parmi

les plus heureux de son existence, ot “les grandes
$motions qu’elle a éprouvées nfsMiéâtres d'Eu-
rope sont çncoru-impuissantes à'effacér lesouvenir
de cesfetes religieuses dont le charme, quoique
lointain, vit:encore tout entier daysam sant.Je
nag)Jude ap  Juilleurs, ditmez quelle téu-
chan moire elle garde de cette, première pé-
riode de savie d'artiste, Lab pre 1 mé

Aprés unséjour de plusieurs années à Albany,
M, Lajeunesse, avec ses économies et celles de xa
fille, et à l’aide d'un concert où ls population de
la ville s'affirma avec une libéralité enthousiaste,
se trouva en moyen de passer en
EmuLa piles avait dai
ng fladame JAbaranae de14 Fitte
oR Tul ful inin
treprise difficile >, 4 yes à ny
. Voild donc nôtre fetnemüsicieune rendue daus
tette grande ville de Paris, berceau des arts, terrepromise des chanteun, foyer resplendissant où
convergent tons lea talents et d'où repartent les
réputations établies, comme autant de Tayous
chauds et-lemineux qui vont répandre parle mon-
de les incre€ laflamedy Tonle, fl

Elle y trouvs, daus sa retraite, Duprez, le roi
des ténor, qui se consolait de la perte de sa voix
en conmcrant au service du talent novice encore,
les fruits de sa gloricuse expéricnee.
Le maitre vit de suite qu'il avait sous la main

on sujet précieux, une future éfoike, comme on
dit *germedu métier, _
2108 nerfs né-sont pas amex solides pour nar.venir avec le piano, tui dft-il, surtout ale Pine

no corme on le traite de uos jours, Vous gles néerossignol, suivez les instincts de vo Av tng
blesse oblige,

, La jeune fille n eu foi dans la parole du grandténor : qui oserait dire, maiutenant qu'elle n'a
Pas eu raison ?

Fradant près de deux nus, elle
les leprndde‘Duprez, puuisant lus edsbigriementade cette bouche même qui avait fait délbrer tout
Paris. En dehors de son travail Héglé, elle écou-
tait, elle compamit : elle butipait Bout et gout-
tu À goutte les insplrations de l'art sur les Pages
brillantes des maitres, comme l'abeille butine son
tule] sur les fleurs choisies d'un parterre,

Cent là qu'a commencé sa vie véritable : c'est àce contact que son ême sympathique WS cn:trevoir l'étinoelle sacrée qu'alle veselait,a ‘
Après avoir.donné à son élève tons les sncrets de

sou art, Duprez comprit qu'il devait l'envoyer à
un maître spécial, pour la ùpgé-

x0 rfectionuer ot 1a
parer pu grand avenir qu'il entrevoyait pour
Emma ilan où,

Daprez, elle fut reçue à

pe. protec.
dans po tn.

eunesse partit donc r
sur Ia recommandationde i
l'institut de musique,

Elle eut pour professeur le célibre Lamberti.
Lamberti n'est pas un maitre ordinaire, et bien
des artistes qu'il a formés-lui dolygp leur  succlhet loure ‘cotrounes. © Pis PTE,

uclquen aunées se passèrent en études” sérieu-
res, difficiles, sans trève.  Jamuis son courage ue
fuillit un seul instant ; jamais ls fatigue ne par-
viut à terrasser cette fréle créature

qui

empruntait
de sa friblease même je ne sais quelle souple et in-
vineible vigueur,

Pendant toute lo durde de cette imtiens: tra.
vail, cependant, elle avait encore à lutter contre
les scrupules de sa conscience qui lui faisaient en-
trevoir d'une manière: sa tegles cntraîne-
mensle ls acène. EE ! i 2.

A'1a fin cependant, elle dut céder, et cn 1870, mous avons du moins raison ‘de l'espérer. Nous  rét universe), qui intéresse au même de- (a ae 2 16/687-3,482-1,179.1,065 tacthaitons du aucoès à notre Joune compatriote,
elle faisait son début à l'Opéra de Measine daus le
caractère d'Amine, de 1s Somnambule, et sous le

ba

qui it ‘avec alé]

nom d’Albani que ses auccès ont consacré depuis.
C'était un rôle éminemment adapté à son talent

fin et délicat ; aussi est-ce toujours culuiqu’ell à
‘Thoisi depuis pour ses débuts dans les différentes
villes où elle à chanté.
, C'était sou prewier pue dans sa nouvelle car-
rière; et il fut brillant et décisif, et le surcès
qu'elle remporte ce soir là dut lui faire oublierdu
coup toutes les peines qu'il lui avaient coûtées,
Elle fut rappelée jusqu'à quinze fois devant le ri.

uw J 5 a
"Lo directeur de 'Opéra dF Mall ait

s l'auditoire ; avant le comipencement ; dil"7e-
éénd acte, il avait fait signer à Emma Albanf" un

4

Yaut ‘suivant.{ t ;
: orede Is théme année, la jeune can-

tutrice deharquatt k Male, oft elle étyft i .
ment atteygue, i: Len Maltsis ct les réaldegts gn-

in, See Jes nombreux officiers deTaree
Fqndes, qui vont dans cette Île se reposer ‘de-

leurs fatigues, necueillirent avec transport celle
u'ils a pelaient de doux rossi canadien. Sou
but dans ls Sownambul; futun véritablegrlow-

La renommée de son chit Arriva rapidement
en Angleterre, et M. Gye, te X

feu de Londres, teensAAieas
nouveaux, cagagea Is jeune cantatrice pour la sai-
son prochaine.

le devait débuter en juillet 1871 ; mais M.
palerfait chanter à plusieurs répéti-
o a vfs n'étaient eucore

|'auuez Gé 8 pou router le publie La grande |
métropole, ‘m0 SE

11 remit son début à Jasaison suivante, afin de
lui donner lg temps nétessaire pour so préparer à
cet acte Important, , Co .

Ellovetourna donc auprès de monsieur Lam-
berti'et repritses études avve ‘une uouvelle ur-
eur, x > : :

Dans l'hiver de 1871-72, M. Jasberti la fit
chatiter où théatre de le Fergilo, 3 Flotence, slave
ce méine rôle Amine qyl Jui avait déjà valu
tunt de sucaa oo: CT TE Pet
“44 de vous buvole, avait-il éerit, Ja: municienne

la plus'accomplie ot 3a chanteuse lajdus ; parfaite,
sous le rapport du style, qui soil encore nortye: da
mon étüde.”” oe }

Les Florentins virent de suite quele inaître ne
les avait pas trompés. ,

L'auditoire de la Pergolu est peut-étre le: plus
apprériateur de toute l'Étalle ; or lo :paloo ice-
nico fut jouché de fleurs à chaque apparition d'AL-
ani,

de oc nom, par Awbroise Thonins. tAfignon avait
déjà subi une chute regrettable duns quatre diffé-
rebts théâtres d'Italie; et les Florontins. pvaignt
naturellement leurs projugés & son endroit. Buima,
Lajeunuase, néanmoins, rendit non rôle Avec {ur
talent tellement supérieur que l'auditoire dut faite

du compositeur. .
On avait pea copris, en ali, avant Albani,

la grandeur, le subline de c=tte conuposition, Ce
fut tout une révélation ; ot du choe de deux ing.
pirations naquit un enthousissine dont. la gloire
rejaillit avec un dgal éclat sur le compositeur et”
sur son interprète. : ‘
Ce succès nvaît consacré. le

cantatsice : désormais elle pouvait aifrontez, ssus
‘crainte le public.et la critique de Londres. *

Le murdi;-2 avrit snivant, elle subissait le feu
«lo M rampe dans la métropole anglaise. Tout ce
‘Loudres contiént de connaisseurs distingués avait
voulu aller entendre pour la prumière fois lo gran.
de cautatricecanadienne à laquelle ou était fierde
reconnaîtro le titre de sujet anglais. U

C'était encore l'Amine de la Somnambute. ,
Ce rôle cst très-souvent choisi par les soprance

pour lours débuts, et, naturellement, il provoque
les compatuisons sévères que, néanmoius, au dire

des critiques de Londres, Albani o pu souténir
avèc un avautage dont.on avait cu peud'exemplés
jusque-là. L

Après avoir répété la Somnanmbule daus la même
semaine, avec up6gal succès, Melle Albani trouva
encoro des lauriers cueillir daus la Lucie de Do-
nizetti. Sa manière de rendre co, rôle si difficile,
qui exige une vigueur et un déploiement de pas.
sion extraordinaires, ne fit que confirmer le ;vée-
ment que le publie de Londres avait porté sur la
jeune chanteuse. Dio lois, elle cùt son droit de
cit) ; el ves apparitions subséquentes, dan lue cr:
Tacteres de Marthe, de Gilda (Rigoletto) et de
Linda di Chainouri furent autant de brillants
succis. 5

T1 fallait une supériorité incontestable pour pou--
voir briller au théâtre de Londres à cetto époq:
Tous lesgrauds mois. semblaient s’y être douné

déz,yous. Adolina Patti, Christine Nilsson,
Pauline Lucca,Louise K loge, Brandt, Afiolan,
Catvalho, ‘Matimoïl, Se, areparRass, fournis-
baieut des points de vonypatnison dangereux.
Or Melle Albani a chanté avec la plupart de

ces artistes'au Floral ITill-Cencerts, et wes succès
h'eu ont pas Été, amoiudris ; loin do Jà, elle n en

| Bééralement les honneurs du rappel 1
Ces premiers guecès étaient déjà quelque éhèsé,

tt plus d'une cantatrice s'en füt contentte. Mais
Albani avait de plus hautes aspirations. Il lui
falinitrle; baptême de Puris, comtoe disent les chan.
teurs: "- coo !
‘1e 24 oclobre 1872, Emma Albani paraissait

pour Îa promière fois devant ‘un auditoire français,
su Théâtre-Italien de Paris, Elle était annoncée”
depuiy yn mois ; toutes les lorgnettes de l'impi-
toyable critiquede lu capitale étaiont braqude ;
sur elle. : ’ 1 2°

Disons de suite que son succès n'a pas été aussi
grand, unssi complet qu’à Loudres. *- (CE

Etait-ce l'émotion
cirtaustance, où l'excessive sévérité des - jugés ?!
C'était probablement les deux choses réunies,
M. do Lagencvais, daus ls Revue des Devi

Mondes, donne da notro cantatrice canadienne.
une appréciation dont nous transcrivons les passa.
ges suivants : Elle nous paraît franche, en dehors,
peut-étro, d'une légère teinte de préjogé national;
tar pour M. de Lagenevais, l’Albani est une An--
plaise, on une Amérienine, ce qui, aux yeux de
eu des gens, est ménze chose :
** Aux Italiens, l’Albani,que nous venons d'en-

tendre d'abord dans In Somnambulda, puis dans la
Lucia vt Rigoletto, cat un talent de rare distine-
tion ; maintenant, l'accucil honnête et modéré
que nous lui faisons la contyptera-t-il, contentern-
t-il surtout l'Angleterre qui mous l'envoyait à la
recherche d'une position de dira? Nous le sou-
haitons sans oser l'afirmer, L'ait «le la cantatrice
est ici hors de question ; mais In voix vst petite,
fragile à l'excès (lans sa souplesse de roscau, incas
po e d'efforts dramatiques, et c'est avec les grau-
es voix que se font les grandes héroiuque...
“.... Or, quand on parle da Me Alani, c'est

le talent, la dextérité Qui saut premièremon*
louer,—curleuss chose pourtant, qu'aves dos
moyens si limités on arrive à produire tant d'illu-
sion, car ce n'est pas une Darrarcas, une Miolan ;‘
c'est bel et bien une cattztrice dramatique. N y
bienplusquadpins tout hom la voix ; et

en plus, quan td voix-délicate ot mince, yeut
5 alfirayera pleine situationt Ju orcontreiiey s0-
Noritésambiantes, attaquer des re-bémol par delà
les rigistres, comme dans le quatuor de Ligoletio
elle y
Tage tel que ln fée Morgaue acule en gait évoquer
dans le détroit de Messine. Le phénomène s’éva-
moult presqu'aussitôt, mais vous avez eu pendant
quelques secondes le spectacle d'ane gratule ean.
tatrice.... oT
Depuis Mlle Albani a marché d'un pas rapide

dansla carrière artistique. Son passage’ A Paris
l'avait rendue justement populaire ; fussi, tous
les théâtres de l’Europé étaieut-ils prêts à lui où-
vrir leurs portes,

Après avoir cucilli en plusieurs endroits une
nouvelle moisson de couronnes, le vingt et un
avril 1873, elle paraissait de nouveau dévant
le public de Londres, qui Ini fit un accueil
encore plus enthousiuste que celui de l'année pro.
cédente. '

Elle avait ajouté à son
Comtesse dans Le nuez di
dans I Puritani de Bellini.

Elle eut l'honneur de chanter à Ja grando fête
musicale qui avait été'orgnnisée pour Sa Majesté
le Shah do Perse, et cefut pour elle l'occasion
d'un splendide triomphe.
,Le monarque oriental, comme : témoiguage

d'admiration pour l’éminente cantatrice, lui a
offert un cadeat digne de celui qui donnait ct
de celle qui aœceptait, un magnifique collier en
brillants .
Le nom de la grande artiste était parvenu jus-

-que dans la capitale de l'autocrate du Nord,et, le
16 octobro 1873, précédée d'une réputation aussi
brillante que méritée, elle faisait an première a
parition au théatre do Saiut-Pétersbwurg, en pré-
sence du grand duc Constautiu et d’un auditoire
distingué sccouru pour applaudir Je diva cana-
dienne.
Ce ne fut as un succès, ni même un triomphe,

ce fut uno véritable ovation ; lea bravos, les cris,
les érépignements, rien ne paraissait assez fort
pour traduire impression délirante que la jeuce

répertoire le rôle de La
Figaro et celui d'Efrire

| Eantatrice exerçaitsur la foule enthousiasz:éc,
Les loges faisaient pleuvoir aur la scène les
les couronnes, les bijoux. Puis coutcoteant 

- des di

“ Muis elle obtint son . suceès le plus éclatant|,
lorsqu'elle joua la partie de Mignon, dans lopére |:

taire In jalqusie nationale pour appleudir au génie: |‘
!

: I :

talent de In jeune-t

| ‘chemins d'hiver.

Kat par le présent donné qu
: DAT TOUR ET MANUFACTURIBRE DÙ

4 .
tien nhturelle en pareille‘ M

réussit, ot c'est alors un de ces effets de mi- |

palpitants se conteuaient ; peu à pe;Pizotlon
montait, gagnait tout Puuditoire, ct, avec lo der,
bière note de la plunsc musicale, w'échappait €)
frénétiques applaudissements. '
Ou n'avait jamais cu d'exemple d’un enthou-

pétris de feu et de passion, ouraient pu ne ve
inonter à cette ardeur flévré ;

2

régie. 3
Ch: > fois que” t Albani, dans Ja Soin:
amberdane Rigoldto,daus Martha, duns Lin.

hamouni, ce fut le même triomphe, Ia 128-
me ovation. C'était un grand spectacle que cette
fille des neiges du Canada réchauffant, epling:]
sant ces habitants glages de ln Russie,

Ce concert, on le it, n 6té une ovation

deAlpani maluted vis saelle J ni a mal ut conquis sa place au
promis rang des aetitesfiyriques. Le soleil luié
sans n
lus
jaillit néce
avous droit

irement sur nous. Mais si nous
nous en illir à ce sujet, il est

égale notre démolir denous frapper Ia pol.
trine, Dans ce pays, hélus ! il faut bien le dire,
loiu d’eucourager ct de supporter l'art véritable,
nousgembjons avoir à cœur de le déprécler. Nous

autour de nous, des talents que uous sowines sur-
pris de voir briller plus tard, lorsqu'ils ont pu
réusalr à se traîner jusqu'à us milieu plus appré-
ciateur et plus sympatlhique. Combien de ceux-là,
cependant, out succombé eu route,

. -Si.M. Lajeunesse n'avait pas eu dans l'avenir
de sa fillo cette foi solids que rien n’a pu entamer,
ot ai Ja -villo d'Albany—ville moins considérable
quo Montréal-- ue l'uût pas aidé’ dans sa tâche, il
est-probsble que le, grando cautatrico canadienne
serait encore aujourd'hui condamnée à douunor,
dans uné humble médiocrité, ces leçons de musi-
que que nos riches payent en rechigant, quand ils

igmentles.payer. ' ’
Que-la gluire de MelleAlbani soit pour nous un

sujet d'orgueil, c'est.fart natatel ; mais qu'elle soit
en même-temps une leçon, c'est ce que-nous yon.
fons et ce gue veulent tous ceux qui nimeut forte-

| ment notre pays, et qui ont foi dana son Amit in.
~dontestublo &prendre place parmi les nations qui
produisent lés-grands artistes.

Narortox LEGENDEE.

Provinciale,

e

Législature
 

: : sème Session—Bième Parlement. -

'ASSEMBLEE LEGISLATIVE.

LOL: Québec, 17 mars 1688.

Le PRESIDENTprend son siége À 3 heures
p.m.

Sur proposition de M. GAGNON, le projet de
loi pour amender ‘les: divers actes concernant la
‘profession du notariat et Jr» réunir en un senl ne-
te sous le titre de code notarial, ‘subit sa troisième
lecture ot estndoptie,

Lea projets de:Joi suivdhtspasstuit én ‘comité
génére » wubissent leur troisittne‘Tectare ct sont-
adoptés, 5 : LE CA

on. M. MERCIER-—Acte pour modifier ;
usticles 739, 746 et Fide code municipal, La
M. PICARD—Acte pour modifier l'acte 33 Vic.

‘chap. 83, concernantl’uknge des véhicules sur les
. i

M. LEBLANC—Acte concerusut. les.clétures à -
neige. .(
La chambre rejêtte sur division le projet de loi

de M. Archambault pour modifier Yacte81 Viet. |
chap. 32, concernantles commissaires d'incendie’'
daus les villes de Montréal et Québec, :

-, On-reprond lesdébats sur le rapport du-comits;
de l'agriculture recommandant l'acceptation- de
l’offre de M. Whitfield, mettant à la Ris tion
du gouvernement. ma propriété de “Rougemont,
yobs y établir une ferme modèlé.- oo

sleurs agriculteurs canadiens-français n'ont

pas

de,
fermes ausaï considérablesque celle do M. hic
field, pour 1'dbjet que l'on n en vue. . )

Los débats sont de nouveau njournés‘et: à 7.16
pin. la chambre s'ajourne. she !

Ler 22
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sicame parcil, et les fils mêmes de l°I toutpereil, e hp 40} doe

sur sou horizon ct s'élève vers un midi |.
eux cucore. Una partie de cet éclat're- |"

laïadone tomber'de- fatigue et de désenchantoment |"

UROUETsS DR Lot à Fa B

M GAUTHIER et autroe députés appuient co|’
prets LEE ir
. M, GAGNON s’y oppose.et désirepavoit si qlu--|"

“TERRES A BOIS
A rendre, 10 a: su ]edt axedlient pbut

I
E

olay adariafonts
Cor disae omenhaat poe alude U oebureau. “ A iles. gous. 5 adrossez 41

PHUMATISHE      

   

  

LN

RÉMEDEFRANCAIS
Il guériva Ivhumations, et deux.ou trois applic

cations mettront fin aux douleurs de
TS Tr} Mes gorfey,
À il: | 3 bilea 42
De Mme M, L. Goyette,de Montréal :

J'ai Mert de dou! iolentes d
dant plus dodans:ju1e suisins aus JocidaH
bons inédecing, mais aucun m'avait ap, Y
xomont, quand J'employai une bouteilles 4° foul

BAUME DE Mme F. SERTHIAUKE

contre les rhumatisuses, qui fit cesser lu douleur cotn-plôtement.
Deo J, 11, Stockwell, de Montréal :—

J'ai souffert longtemps de douleurs graves dans
l'œil droit, ot je ne reçus aucun soulagement do Va.
gn do remèdo bien sécommandds, Mais une bouteille
e Baume de Me I. Berthinume contre les rly.

tismes me guérit.

‘

.

H., HASWELL,
Agentdo Pharmaciens de gros,
Mux F. BERTINAUSME,

un—34 Boito 178, BB. l.. Montréal.
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RIVIÈRE RICHELIEU s'adrossers à ix Légi q
de ©, Àsa présente sossion, pour des amende- ‘|:
ménis aux notes on vortu desquels ollest incorporée,”
(36 Vic. o. 74, et lesnotos qu ‘amendent Ta 5
+BARNARD, BEAUCHAMP & DOUCET
ent Bolliciteurs des Requéranls...
i Los -

“dr its AE +

: Préparé par A. FAUST, Médecin Vétérinaire, rnérit
out tou’es xortes de boîteries Jelles quo épar-

vins, cercle d'or ioo hequet Plaies de tontes sortes,
$1.00.

Adresse: AF. çrue Craie, Àry, Ava, Médecin Vétérinaire, Ne.28
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dantle mois& Murs par l'autour des Avts,- Yatesa&vol oderaeritUGls. in-Bl./icceso se epas see snc000 0200000808 ° « " ; ‘ »,
Mois de Hé. Joncph par l'Albé Horlionx. © La DévotionaNeFPE , parle Paros 10! lèro édition, in-û 202. Le,on = 033] _‘trignani de Ia Compagnie doJimshiro 1”oly do NL Sowcph selon Bt. Alphonso de Ladévotion à du jagnie do Jans, ins.” ouLiguorl,par lo chanalne Rieard {n-52 300, rel. 045! nesse avce des réflexion t pA per à ! a jeu-Mois de Nt, Joseph composé do trois neuval- tons ler jours du mols ‘à © dos pri es pournes et un Triduum pour tous lesJours u mois © Huguet, Some édition rene Prle Pèredemarsperde Revd Pare A Lefdvre, 8.J.. Go o “Saint-Joseph Patron do la Der .…….…..…...….. onsÉM-1B.ieeeees sous 3 Vi ° ”Moin de Nt. Joseph, Jo premier ot lo up «a Nopyenu vols de Mars, par 16FerShoguet,arfait des adorateurs, par le Rérd let 14 PouvolrdeBt. TosebhPF«overeorronerrernnn..‘onKyward, 3sa qsee sense freee essence ce V0 85! ère Huguet, 23ème 6* -ois de Mars” ‘par JeNonvenu Mois de st. Fonen * tiques à St. aition. in-18, relié 06Champeau, in-32 de (23 pagos. . 3...00! Anné a. di sph* {n-i8. Cart 5St. Joseph nvocais des chunes dénens {Anne MINCelr | rdlense

doBe

doser.Pirtes par lc Pore Huguet, n-12........... 050] OONIEDAT¢ po <ORdicuse de St. Joseph.StJoneph, Eutretitiensof Meditations, un UC gig'gg? AF Lous les jours de claque moisparle Biro ouWer SJ, In-18. 0. vouruiinenl, 0304 ¢ Teandpar Insane. panco sf do Ia honté do co,Sublimes rogalives de Si. Joseph; Vextu 7 rarchc, par la Pero Huguet, in. 0payl'abbé find EABeversoncant 09 dirncnleuse des Sept Douleurs,Prières À St. Jouephs, par \ Palatin SA dér 2 Sept Allégrenstu de Nt. Joseph,
Én-T2 Las sage ser ee mea de Sean ecran Lea| le pintré par Un grand nombre de traits, parLe Quari d'Mearo.À Hi. JexepiquNon: 054 LU" Pâre Huguet In-18,0..00 orrerenecc re naunnre ou
veau Moin do St, Seueph par M, Vauhé Lar- ‘etit Moin de St. Joseph, Ponsées liousesxaiGomaAoa ie arenes OGY pourJe mois demars oes uneneavaive pr- Joreph. d'ep : eur des Paillottes d'Or, e édition tm.saints par le Père reosALTole.en bY fo | . fide72prprix chaque: Sci; la douzaine, 9 À

In ombnter luxe of amore des plaisirs qi font au, ourd'bui taut a pe porin foo 1616 et conserrerpar, j 1t do ravages dans )n société eduire- fale rie cedodis aratitotr Wn sont les fount “ne la dévotion à St. Jogoph est destinée à preep alter lea

dasEptt,0'e3 “vouloir
eth.

de Nat aire réguer dans lesLe es EaU+-ste, du silence s8 Qu travail, son détmehomentPrereiL,hos Lrioecr: son, Familie
té, son

ehement Parfait des choses d’ici-bas. Etre dévot à 5t-
familles chrétiennes’ la paix et l'union Qui régnaient dans la maisoo

Envisageant ainsi la dérotion À St-Joseph, l'auteur du petits mois de St-Josophpropor À nos méditationset & notre imitaéion, pour o mois de
aque excrcico offert A une intention

et d'une résolution pratique pour Ia journ

e jour

vivo s fnÿ ! piré ces pages ot leur n communiqué uno
u reste auteur den Pnillettes d'or est t

Peiit Mois de St-Joseph propager de pluscaelehire
Ames,le triomphe de l'Eglise et le bonheur de In socié

~~ LECTURES POUR LE. CAREME
L'Agonte ‘de Jénus, Traité de la Souf. :
‘’Morate, bar le l'ère Blot. S vols, in-12.. 00188
Le Christ Lans nes Nouffrances et dans:
zaHart,Méditacions sur JaPassion deNotre

eur d'a es Saints .
aister |Hendin. 1 vol, fn:iris
$ © e notre eigneur ae
Christ, par le Père Thomas de Jésus, traduit
parle Père Alleaume, 5.J. 2 vols, in-12

Méditations sur InPassion deo Notre
Seigneur Jéaun Uhrint, et, sur les
Urandos Vérités de.la Foi, par lo Vénérable
Louis de Grenade. 1 vol, 1n-12

Histoire Pre de jan E ou de N. Made Gr
har leIfedoln Palma, traduit (le rs

Havean, prétro. 1 vol, in-12
La Doulourense Passion de N, ~ °
d'après les Méditations d'Anno Catherine
Eumerich. 1 vol, in-18.rol....…..…....…......

Réflexions ct Affcetions aur In Passion
de Jésus Christ ot sur les Sept Douleurs
de Marie, par St. Alphonso do Liguori, in-32,

Réflexionn surin Passion de NN.J.¢..
par auteur des Avia Spiritusls, avec vingt =gxerclpes our faire le Chemin de la Croix.Arkin à MéaitéedaIdite ses

aston © d'après les
Ryangélistes, où Elévations bot cha cute
du Carême, par l’a Marchotti, in-22runeoeLn Passion du Sauveur, par St, Alphonse
de Liguorl, in-32,rel.......... Gescsacnes ue

La Passion de N.
Mer, de Ségur, in-18 €... ccsen caca en .

La Naînte Quarantrine, Q&-; Îtomain’ * “

T5

5

0>
8

ars,
rticalièrectse. erortusqui ont br

i11& daus co saint Patriarche.
réfloxi tes et simp)

Ce potit livre renfermo nussi une nouvuine A St-Josoph, dos litanies ot diverses prières. La piété la plus
éloquence ct un charme bien ropres à toucher les cœurs.

ur quil nous soit besoin Te wire son éloge. Puisse le
plus In dévotion ce Grand Saint, ot: assurer ainsi le salut des

ET LETEMPS DE LA PASSION
Le Saint Evangile ou Ia Vie de N. NS.
Jésus Christ, solon les quatre Evangélistes,
harmonisée on un seul récit, par M, Labatut,

gouré. 1 vol, in-18... Et

>
Connnianance do Jésus Chrini, |

M. l'abbé Combalot, 1vol,in-12..............
De In Connnissance et de l'Amour
du File do Dieu Notro Feigneur Jésus Christ,
par le l’êro J. B. Saint-Jure. & vols in-12.... 3

La Bonne Nouvelle de N. SN. Jésus
Chrixt—Tome Premier. -Préambules de [a
Ful. Uoncordance du Saint Kyangile jusqu'à
ln rédication de Saint Scan Baptiste. 1 voi,

Le Ciel Ouvert par ‘in’ Contension
Sincere, et In Communion Fréquente, pa’
M,l'abbé Favre, 1 vol,n-12, Sos: rolié..…. -

La Nourriture de l'Ame Chréter  …
ou l’ornison mentale rondne fucile par eue,
ditation de In Passion do N.8. J, (,,« (a ME
Pinart. 1vol, in-12, rol... ....... =ont )abbe

Histolre du Saint Sunive © ...... user
conservé dansl'église deCado* 0 NON. Jde
ot de touslos autres linger dinen Périgord,
veur, par lo Rov, Père C* |; fanèbres du Sau-

Le Retonr à In Foip' res. 1 vol, in-So....
ar nes Hplendeurs,
1 vol, in-12......…..... *

sions Contemporni-
+ Huguet. 1 vol,in-12........

\ rex, Almonte fen Mévolation
> u unemis de ne r le Pero
Conn)’ | VoIni.Sine,parlohore

‘sulvi Pratiquer sur In Confension,
‘Bér d'un examen de conreience, par Mgr. de
Rr gun in-18.................PT0

-
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7

ES

  complet à l’usage des fidèl
jours du Caréme, du temps de w onLieascsaine Eninto,et de l'actavo de l’Aques,

L'Ofites de In Semaine Nninie. où Quin .IRine «de PAques, on latin et en français,asle Missel et le de Rome, par ‘omens tole.aLAa.
nanine --....

pn de Rome, in-32, roeBAes A
I'Umion à Notre

Chriné dans sa vi es ar Jéuns
@iraud, in-18.......© patte -0, par le Père.n-18

La Divinits de Noire Deere ces
‘abbé cigneur Jésus

eux,vicaire-gfnéral

Ar,Au-
SOS

25
réviaire

du Maus, in-12....... 1,
Le DivinieE de ve Christ,
risedP?gionLolPère 7role, nda,70 £opePals
saVS 2 vols, in-$0..... Christ, bars accents de la sirène, le calige renaizsgit, les cœurs nronmeteamsenunes ©, 88

sas soett set b see secoc0u.e 3PoutineElitepriés wis ie 10
J ~

1801

nfemion, par Mgr. de Ségu

3     iques su
et le péché, par Cer. des

Réponses Courtes ct raflièresaux
jection lea plus Répaudues cone

: re in Religion, par Mer. de Séaur, jn-18. 1°
. Nouveaux Chemins de In Cro

Seize Méthoder pone fairo le Chemin
Crix, par M. l'abbé Cagniard, 1n-J8

mediintTour er Chem! de I»
t l’a rreyve, in-18............

Instructions Pratiques aur le Chemin
de In Croix, par le chanoine Barbier de

:_ Montault, In-IB...….......10racopscecre nous
Instructions snr lo Chemin de la
Croix, aveo les pratiques de netto dévotion, 3

Traité Canonique, Litu ue et Pra
tique du Chemin do Se suivi
de cina méthodes choisies, par Mer. Cantoli,

dota
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k force dont ils peuvent
ff “cru qu'un préservatifde pou do durée.

F8 hé antiedi leur fête
MUR et l'éclat neccttamés/S 2
AO Malgré Ia température qui n'était- ice
9 !s démonstration à eu tourdbinocts Frarirmtent
= =e orgpanisateurs,

RÉ Roussin et Fe+ue

E d'heurs durant,
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Ecosse a adopté samedi par un vote de 20 La longueur des boyaux en wage eat de 8,276
(SsrvicE DE LA Prsax Associés,)

 

Plusieurs anarchistes ivres ont été arrêtés. À
une amembiée de 500 socialistes tenue à la Bras-

aux directeurs sortant de change, ainsi qu'aux
journaux Le Monde, La Patrie et le Courrier de

été remplacés ur diverses raisous dant l’an- 207 CAN] 20077 C L. Lamont , Gi . o u —BULLETIN. née et ou A mis uu homme de plus le corps ! LH FRANCE 10° Uo Saviac, outogne, P. Gigutre et J. I.
u me de sauvetage. ) Les amarthistes 1 CR MS doçins de la société—Drs E, P, Lachapelle,+ “ ‘ Lenpompes à vapeur d'ant été appelées ue trois 8 Fri,winuit, 19—La ville continue d’ôtr A.Da is et A. Lainarche.

. : v 0. es au a 3 ci ‘unasimiL'Assemblée Législative de la Nouvelle feaient, gia, borues fontaines »Autii . +. …- remerciements out été votés à 1 imité : i :

- . ; I'd .

contro 5, des résolutions favorables à l'a-
bolition du Conseil Législatif de chtte pro-
vince. ResteÀ savoir ai le Conseil décré-

tera Jui aussi sa propre abolition, ce qui
est lgin d'être probable. So

L'on attend avec impationce 4” Londres
Jes changements ministériels annoncés par
M, Ulsdstone. L'on ignoreencore.s'il sora
créé un portefouille do. l'éducation, ainsi
que dol'Agriculture et du commorce, ou
si ces charges scront reparties entro'le Con-
geil et la Chambre de commerce. | Il.est
probable qualord Corlingford. suocédera
lord Spencer commeprésident du.con-

sil. Bien que le nom de lord Roseberry
«wit dans toutes Jés.bouohies, -aticun porte-
feuille no lui s cependant encoro été
offert. CS
Le Times s'oppose fortement. à Is sépa-

mtion en doux’ départomonts du :minis
des affaires d'Irlande... PTE

Uno dépêche. de; piPant Minnésota,
nous réväle terido ’un-état dé.chose
plus que pitoyablo® aux'Etats-Unie 4 II y
à quelques jours, Uno fustitutrico de
Spring Valley, demanda à l’yn doges 18
ves de lird*uné 6 d'un autoyr,Ap son
choix. ‘T'élèvebhoial ‘l’un dès’ discours du
col. Bob lugersoll” L'institutrice refuse.do
Jui pormmettrg.getto lecture. retit athée
refs de liad aot chose, 5hintaiee
le mit à la pôrté. “Le père do l'enfant en
anpela au ph réur-général. do d'Etat, le-

quel donna gain de cause à l’élève, ordon-
nant qu'il fut odipis do nouveau à-J'é
Et voilà quéolle espèoo d'éducation l'on
donne mix ‘enfants,daniJoa- éœuies Sans
Dieu, TU :

Lo télégraphe snngnedique\ly France,
HS l'Angleterre, l'Autticho «et 1a-Suisse ont

uccédé à uno proposition de In Russio au
sujet de l'établissoment d’une police inter
nationale chargée desurvoillerekdedéjouer
les faits et gostes ‘dos ‘socialistes, des f6-
niens, dos anarchistoy ot des nihilistes.
— U'est ainsi que los gouvern ents, enror
pens on sont rendu an poing& ! fyb
furcés de so ovaliseér contre‘ln canaittesut
est, elle aussi coaliséo depuis longtemps
contre les gouvernements, Mais quo sor-
viront tous ces efforts ot ces mesures de
protection mutuelle ; la dynayits est plus
puissinte que 188gouvernements, ot cost
ailleurs gue ces derniers doivent ; chercher
le salut. Nis! Dominus bustodierit cività-
tem, frustrà vigilal quécustodit eam,,

‘Tant que. les hommoa d'état chasserant
Dieu de leurs lois et do leur politique,iis
seront obligds db comptersans Digd, et la

disposer ne leur

 

LA SAINT-PATRICE |»:|
Nos cothpatricids d'origine {lapdaie endef]

e¢ Wute pompethtionkleave

2,537 au <
La procession s'est formée À 9.50 heures prisde

l'encoignure des rues Craig et-McGill et /'est rén-
due à l'église St Patricecn passant par.Ia rue St
Alexandre, © vins! q
ut td a VepeueUD2

Parures brillantes, musior, gutrainänte, foule
pressée, plongé nombretix 8; G. Mgr l’Evêque de
Montréal officiait, sac" dé M: i supérieur de

Rév3Olin, avec les RR. MM.
a y pour dincre et sous-dincre d'hon-

Meur EL Mal Phrker ‘et 'RiordA pour dlacre et
sous-d* * - T0…  Acre d'office. bet a

rinon dé ‘circopstance a ${4 doundipyr le

st, Sulpice le

Le se
Rév. M, Jrmes"Callagÿnn P. S, S., de l'église St
Patrice, L'éloquent prédicatéur à su faire noble.
ment vibrer Ja lyre aux si “svaves,’si émucs et si
religieuses harmonies de la verte Erin, I vierge-
martyre do In grande cause catholique, l'erinemt

Tw se

MR acharnée de I , etl'amaute  dévouée . de T'E-
glise Ferrergt Vomauteto
Etcesont con idées-là mtmnp, que l'éloquent

“ Panégyriste de l'Iraudo” à développées ?
eh > 8. ue <"

1 applique à l'Ir} ces touchautes paroles
da Souveur : Matiàpn In ‘nyeilleure;, part elle
ne lui £cra pas enlevée. Lapart qu’À choisie l'Ir-
lende dansl'histoire des nations, est celle fe Ma-
rie auprès de Jéausà Béthanie. ++. 7

L'Irlunde’est toujours aix pieds du Christ, aux
côtés de l’Eglise Rémiaîne, pour combattre leurs
ennemis, pour combattre d'erreur : le . Pagan£gme
d'abord pur son glorieux et vaillant Apotre ‘puis
l'hcrésie, dans Ia spite des Ages, par les fils de St.
Patrice. Loi l’orateur étau s'est dcrié : ** L'Alle-
magne acu son Luther, la Suisse son: Dèze, la
France son Calvin, d'Angleterre son Henri VIII,
-—innis jamais la vierge. éineraude des: mors, -u’a
eufanté de ces moystres intellectuels ! "

L'Irlande a falt"plus quo combattre les erreurs,
eznünis de Ja foi catholique, elle a glorifié l'E-
glise par les Saints inngmbrables, por. Jes Doo
tears éminents qu'elle Yul 8dohnds, "et par les
«dats vaillanis et dévouls ga’slle a. preposts iv la
garde de non Pontife Sacre.
À midi et quart Ia foule _teprenait.. ses range

daus la’ procession.
RAynes la messe :

La procession ae
fila parlerrues pales néeMR
McCord: Wellington et St-Jacques, jus-
qu’à pale St-Patrice, où :les discours'de cir-
constance fur,Ut prononcés par M, N. B. MeNa-
mie, président u* 19 société St-Pataice,et M. Len-
nis Murray.

La procession était co,UPORC6 comme suit :

Cochers de place à cheva.! ©t accompagnés de la
tusique du bataillon * Princ.* 9f Wales,” congré-
Bation Ste-Marie, élèves des fêtes Ste-Brigide ot
Ste-Anue, clubsShamrock,” c'ub «le raquettes
et de crosse + Le Canadien "avec V6 bannibre et
ss insigues, musique du Ge fusilliers, société lit.
teraire des jeunes irlandaisot musique « carabi-
uiers Victoria, société d'abstinence de SteAnne,
société de bienfaisance St-Patrice, société das jeur
nes gens catholiques et société de tempérance St-|
Patrice, et les invités des sociétés natiopales.

 

LE SERVICE DU FEU1
Le rapport de M, Patton, chef dela brigade du

feu, à éte soumis au comité du feu àsa dernière
séance, Nous donnons quelquesextraite intéres-
batits de ce document:
, las pompiers ont été appelés 230 fois pour des

incendies qui ont causé des dommages, ce qui est
17fois de plus qu'en 1881 ; les alarmes pour che-
muiuées et les fausses nlurmes ont atteint le chiffre
de 111, formant eu tout uutotal de 341 pour l’an-
Tee, . cd emme (La) B 7
, Les incendies les plus aérieux ont eu lieu le 2 Flarioii1volfn-130 bro.
Janvier, les 18 et 23 wars et lo 13 et le 20 juin, po vol 10-120 DEO: + veneers er carmnsur BB
occasionuant la destruction d'une fabriqus de’ vi- Histoire de la rie de Notre-SeigneurJévus-Christ
Raigre, d'une fabrique de clous, de m ins d'é- fareboresdeLigny,2Solsinllebats 7

Teti Food |PERESH gg
yoru do ts nendio, lo swcenmnrs ont FgmsIcommatle fat,parieEVA
projage J. fou daus les étages supérieurs des &difl- foisM1) da Jésus-Christ médité, par M.
ee 5 tnt important d'améliorer la construc.

|

l'abbé Horbed2 vols in-l2o

bro

......... veer 18

adeae | dagSedai
Plusieurs incends$4208 des cours À bois de Magnificences de lu religion, par l'abbé A. Henry

«vice ont été prompte-SENt maîtrisée, La mn 5vols fn-B0 bru ITO

wie dout ont empile ce Lois Bide deo hangar de |Meygegen, vorBe2SHAT
bois et à une grande huuteur, Offre Lesucoup de

|

agddirations creléasteque tirées des épitreset

Fc Pouroprité rireEE tes | amsttrémisaptescnçredésasOut.
n'y vie > : ; +1 volu- .

Bers péudintVannés,mu pitaieurs de Ceuxci

|

SeCreees 4
out été grièvement blessés et out dû suapéntre a 29 VESTE CHER
eur service assez longtemps. ’ .

Il est à capérer que le poste de la placo Cha- Ha .
boillez sera bientt remplacé par un autre plus Gernaey & melin :
touvenable,
Ona éteint 62 incendies au moyens des babcops
Portatifs,

it En marche ensuitdetidé- JLShdt,MeO, Sédesepti. 1°

Le corps de sauvetage rend tonjours
de grands acxvices,. des mi iL.Leke Jmcen «  MNONTREAL,
nguliérement pendant RHA pepfont er:= © 146m.

pieds de boyaux.en coton doublé de caoutchouc,
1,728 pieds ‘de boyaux de cpoutchouc, et
THbids de - boysux de‘culr, total, 10,747

P 244
1 Jeo pouvoig d'eau est toujours excollent ; il fqu-
“drait cependauf quelques autres bornes fontaines
dans certaines rues quise remplissent mpidement

a ;acrait important d'acheter uno autre longue
échelle, car l'aucienne a besoin de réparations oo:
sidérables et on ne peut se passer d’une échelle de

même un seul j .
été de.$50-

ce ours our,
dépenses de co départementont

en papride Teplus grand nombre des incendies ont eulieu
duus le quartier Ste Anne,
Le comités décidé de demander au conseil les

crédits suivants : 2. ’

352,400 pour le département du feu, 89,710
pour le département: du-télégraphe d'alarme. $3,-
00 pour l'inapection des édifices, y compris 8500

pour un assistant-inspecteur.

LE, DEPARTEMENTDES "CHEMINS

L'inspecteur de la ville, M. Ansley vient de
compléter son rapport annuel qui sora soumis sous
peu au conseil municipal. M. Ansley au. cours
© son rapport dit qu'une bectjon de l'égoût de

Ja rue Hopavenfure est défectueux, particulière-
ment entre les rues Guyct Aqueduc, Les répara-
tions sont urgentes.
Le tunnel de Ia nie Craig est dans une condi-

tion parfaite.. Arpexé au rapport est un plau du
système d'égoûts projetés pour la Pointe Saint.
Charles, :

Les dépevses du département des chemnins, pen.
dant l'au dernier, ont été comme suit :

  

  

Salaires des employés.............. 816,547 94
Oectroi 4 madame Harper ............ 200 00
Entretieu des prowenades-.......... 5619 30
Cours 2. s.saccne sa s0 ace 0 …... 2,914 20
Nettoyage et arrosnge des rues... ... 28,422 77
Terrassements ......... seésareouus 483 41
Répamtion des rues... +... 16,430 96
Traverses en pierre ..... 000000... 8,288 01
Trottoirs............ aecnss cuve 00 47,796 86
Ferronneries ét travaux de forgeron, .. _1,674 95
Réparations aux égoûts............. 10,879 19
Chemins sur le pont de glace. 976 04
Enlèvement de la neige, eto… : 7.381 79
Clotures ............u0s 613 68
Dommages divers ........ 184 37
Nous des rucs ot Nos des maisons . . . 383 30
Contingents ................%.... 703 01
Comptes dus au départoment........ 4,322 76
Comptes spéciaux 12.220004 fon . 11,184 54

Total du cofit d'administration ......213,011 93
Dépenses spéciales ..….............. 10,332 15
Emprunt pour pavage- .. tâd:z.…0.... 1,545 95

Dépense totale.....…. su... ..…..$225,790 03

‘Les crédits suivants devront être démandés
pourl'aunée conrante :

 

Employés.......…...….…c0ssicoc0$ 9,100
Service daus le département .....,.44, 8,400
Travaux permanents... .-........ 80,000
Promenades, plantation d'arbres, etc. 3,150

, Rues, réparation, entretien et macadam. 101,903
Rues, pavés, 1éparntions.., 1h00. ,065
Nouveaux trottoirs cn bois........... 07,202
Réparatious aux trottoirs en bois... . 2,595
Renouvellomentet réparation des trot-

toirs en usphalte:..…..4...2..0021.2° 8,078
Renouvellementote, des: en

ierre RR

     
 

Répars“ions des dgoiita. ...... ...
Nouveaux égoûts ct réparations
Nettoyage et arrosage des rues.

.verses en pierre desrues
N'utméros des rucs..

 

   

En sus, il devra être préparé d'autres estitmés
pour des améliorations qui seront votées par Je
conseil pendauit le cours el'auniée1883. :

A
4

COUR DU"BANC.DELA
Assises Oriminelles.

 

REINE

2 EL 274 Montrfal, 17 furs 1888.
Présillence de Son Honneur le-juge Ramsay.
La cause de Timothy Milloy décusé'de mourtre

a été continuée, Pr ET :
M. Calixte Aimé Dugas magistrat de ice

duns sa déposition dit quil a recueilli les décla-
rations ante mortem de William Nesbitt. En
cette circonsiance le défunt lug relate tons les dé-
tails du crtwe. : :

Le défunt a juré poritivemeut que le prisonnier
lui avait déchargé-un-coup de pistolet presque à
bout portant "pendant qu’il était “dans sou
écurie. ce ce
 ; Le prisonnier était un deges garcons de ferme
qu'il avait chasss Is veille ducrime A cause de sa
ntativaise conduite: ; ‘

Les médecins ont eusuite été entendus pour
prouver que In mort de Nesbitt avait été cqueée
par une arme à feu. _

Rien d'importaut daus les autres témoiguu-
en:

æ

Le procès sem continué à dix heures ce
matin, a wo commenTAT es Sr

 

 TT -
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4"LIBRAIRIE
Notre-Dame de Lourdes

000—— .

Voie miritue)e pour servir dla sanctifieation
des Amos, 3 vols. in 120......…...0,0000000is00e

Bible (La) dans l'inde, par-Mgr de Harlex, à vo-

Cantique de Saint Alphonse de Li . mis en
mus ladoA 1,2et 3 voix eensraiP. De-
levat, 1 volume in

$18.

Catéehiste (Le) au XIXesiècie, par l’auteurda
** Manuel complet du Missionnaire,”” 2 volu-
Mmes in-Bo-..….1.00000100 can sene : aceps

Oiel (12) sur la torre où Jésus-Christ présent "
art mous, par le P, J. M. Félix Simourret, ,

. in-120 :
Commentaritn in Soripturam Sacram.auctoro BR. !
JeCornell à-Lapi 0.23vols. in-1%0 bro...

3 ux (dames du monde aur Ia vie
a rédienne.par M. l'abbé Doublet, 3 volumes

BrO...0. 20 ce caca crc encens anne sono I aqu 0»
. hilosoy-isie,
cat ped, Carbonnelle, 8. J, dvol in-12obro
Cunecience (La) commeil In faut, par Vi
Marchal, 1 vol, in-80....002 2000000000 sacse00es

Dela Vie ct des Vertus Chrétiennes considérées
- gars l’état roliçieux, par Mer Che Clay, 3 vols

n- et
jet ire rolopédique de In théhlogle

Davie. par1: deschler 35vol n-120 bro
LCTR Ir

0 he (Les) ot fêtes suite au Quart d'Heure
Dimon D AT “abbé Larfeuil, 1 volume

Evangile (Li)méditéei distribuépourtousJos
ours del'année, parl'abbé Duquesne,4 volu-

Done (La) À l'écoio de Mario, par M.

 ©
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CANADA
Acquisition

Ottawa, 18&—MM. Barnet et Maokie, de Pem-
broke, ont acheté de MM. Ross et Cie, de Qué-
bec, trois limites sur la rivière aux Eturgeous, le
tout comprenaut cent dix mille milles carrés. Le
prix d'achat a été d’un peu plus de $100:000.

Lan charte de Montréal

* Québec, 17—Le comité des bills privés n été le
seul qui uit xiëgé aujourd'hui ; ila diseuté Ja
charte Ia ville de Montréal.

. Robertson a proposé que toute personne ex-
emyptée de la journée de corvée paie uue taxe de
5 oço sur son loyer, Lo

tte motion soulève une vive discussion entre
MM. Beausoleil, Archambault, Mercier et Glo-
bensky opposants, et AIM, Black, le trésorier de
1a ville, Robertson, Beaubien et le maire en fu-
veur, :
La motion est rejetée. MM.

bertaon seuls votaut pour.
S&phens et Ro.

x

ETATS-UNIS .
Le général Diaz Dent Va"

St Louis, 18—Le général Diaz était l'hôte des
chevaliers de St Patrice, à leur banquet annuel
quia eu leu hier & l'opéra,
Le général et su suite partiront demain pour

Chicago où ils aéjourneront trois jours, se
rendre de là aux Chutes de Niagara où ils demeu-
reront deux jours. lls retourneront ensuite passer
quatre Jours à Washington puis se rendrout a
ew-York.

Explosion de gax

Boston, 18—Une explosion de gaz qui s'est pro-
duite eu cette ville hier soir a fait trembler le sol
sur une longue distance, Les pavés volsient en
tous seus ct plusieurs maisous ont été endomma-
gées. Un passant a été gravement blessé,

Triste accident :

Dridgefort, N., 18—Madatue Anu Boland était
agenouillée pris du poele hier soir pour faire sa
prière, lorsqu’un charbon enflammé tomba sur ses
vêtements qui prireut feu. Elle fut tellement bri.
lée qu'elle en est morte ce matin. Ses trois filles
se sout aussi séricusement brulées en essayant de
sauver leur mère,

Grand incendie

Forest City, Cal, 18—Vendredi un iucendie à
détruit toute la partie commerciale de la ville,
Des centuines de familles sont saus abri. Presque
rien n’a été sauvé.

La fit. Patrice

New-York, 17—Les noviétés irlandaises ont pa.
radé duns les rues puis uno grantie assembléo a eu
lieu eu plein air. l'lusieurs discours ont été pro-
noncés,
Egan occupait un siège dans une voiture de la

procession avec Patrick O'Meera, représentant les
sociétés de Montréal. Une messe pontificale a été
chautée à Ia Cathédrale. c

 

ANGLETERRE
Mort

Londres, 17-—Charles Witte avocat et écrivain
allemand est mort. -

Carl Marx Ds

Loudres, 18—La depaté allemaud Leibknicht
Larwoff, a dit quelques paroles sur la tombe do
Carl Marx. :

L'explosion de anined!
Londres, 18—Le orld dit que les derniers

événements nous autorisent de croira que les diffi-
cultés actuelles en Irlaude,finiront par entraîner la
chute du cabinet Gladstone. L'on verrait proba.
blewent d'un «il favorable le projet d'une allian-
ce internationals contre les fénicus, les anarchis-
tes, etc, s'il y avoit quelque espoir de décider
l'Angleterre à cn faire partie. On est très anxieux
de connaître les vues du gouvernement nméricain
au sujet de cette alliance. Ce projet n'a pes encore
été soumis officiellement au gouvernement.

Londres, 18—Parnell déclare que le parti irlan-
dais est absolument innocent de toute participa-
tion dans l'attentut de jeudi soir. Ce parti s'effor-
ce pur des moyens honnêtes et coustitutionncls
d'obtenir justice pourl'Irlande, etil n'a pas be.
soin de récoutir À dis mesures de violenco quoi.
qu'on en dise,il existe beaucoup plus’ de mécon-
contement parmi les classes pauvres en Angleterre
tt en Ecosse, qu’il y ena en Irlande. Les Irlau-
dais luttent pour des réforines politiques ; ils sont
uccoutumés à être menacés de la famine, à être
mal logés el run] vêtus, ais ce n'est pas pour ce-
In qu’ils murmurent, tandis quo les travailleurs en
Ecosse et en Angleterre sont fainéants, affamés et
dangereusement impaticuts a

Encore un nttentnt ° _

Loudres, 18—Lady Florence Dixie a été atta-
quée, à Windsor. hier, par deux hommes dégui-
sés en femmes. Sa robe a été déchirée par plusi-
curs coups de dague, mais elle n’a reçu aucune
lessure. Lady Flôrence se promenait près du

bois lorsque les deux individus en question l'ac-
costèrent et lui demandèrentl'heure. Elle répou-
dit qu’elle n'avait pas «le montre, et elle s’apper-
ut aussitôt que bien que ‘portant des Lardes de
enuncs, leurs traits les ‘ trahissaient. Toute ef-
frayée, elle hiita le pas toujours suivie par les
deux individus, ‘dont I'un ‘la saisit par le bras.
Elle se débattit et s’échappa, inais ses yeux reu-
contra les dagues'des assassins, clle s’évanouit et
ne reprit res sens que trois quarts d'heure après.

APRES MINUIT

CANADA

 

1+ Toronto, 19, 1 hr. a.m.—Probabilités pour les
| prochuines 24 heures : .

Vallée du St Laurent : Vents du nonl sunord-
ouest ; temps clnir et froid ; tewpérature. plus
élevée demaiu. . ie

Accident fatal .

St Jean, N, B., 19-—11ier soir, comme une lo-
comotive était à accoupler des chars à la gara de
I'Intervolonial, Thomas Grady, qui conduisait un
cheval attelé à un sleigh, esmya de traverser la
voie.
Le cheval effrayé parle sifilet de la locomotive,

fit un bond de côté, et Grady toinba sous les rouce
de la locomotive, lt vut la tête complètement sé.
parée du tronc. i
‘T1 Infsw orphelins neuf enfants dont le plus

jetiné n'a que neuf mois. La mère est morte il y
a «quelques jours. .

ETATS-UNIS

Remtdo fatai.
Now-Durham, N, J., 197 règne une grande

excitationici au aniet de la mort d'un jeune cul.
tivateur du nom de Greenleaf, qui croyait souffrir
du ver solitaire, et qui se fit soigner par une fem.
ute qui Ini remit certains herbages. Tl mourut
deux jours après. Ou rapporte que femme a fui.

La Commune

New-York, 19—L'anuiveraaire de la commune
de Paris a été célébrée en cette ville hier. Une
immcnec asseuiblée à été tenue dans le Concordia
Hall ; chaque assistant portait. un ruban rou.
ge àla boutonnière. Des sentences revolution.
naires se lisaient sur les murs,

Egat en Amérique p Us
Waterburry, Conu., 19—Patrick na dit

ici hier qu’il était venu en Amérique afin d'étapê-
cher l'extradition de Sheridan vu qu'il peut prou-
ver que ro dernier n’était pas en Irlande le jour
du meurtre de Phoenix Park. Egan est parti
d'Angleterre sans emporter ricu que Jes vélements
qu’il portait.
A une assemblée hier soir Father Walsh pre.

sents Egnu comme étwt le ¢ petit homme qui
avait fait trembler le lion britannique ** Egan
dit qu'aujourd'hui l'Irlande est sous le talon de

j l'enneimile plus brutal qu'elle nit encore eue,
Des hommes innocents sont passés au fil de l'é-
te et les ferames et les enfants sont mitraillés

D'Angleterre, avec sen espions, cs délateurs et ses
urés sans:conscience a essayé d'étouffer la vie na-
tionule de l'Irlande, mais il y avait wae nouvelle
Irlande de ce côté-ci de l'Atlantique que l'Angle-
terre ne peut fouler aux pieds ot qui lui tiendra
compte des crimes qu'elle commet dans lu patrie.
1 pense quel'esclavage de l'Irlande touche à son
Ep «aus l'aurore de sa liberté et de son indé-

pour celle, Egau fut salué
par des opplaudissements léngtemps répétés.
.- CT ae asatRE CAS

nce fuim bientôt

—

4 avëe plaisir que le nom de M. Desève,

serio do Paquis, uno bagarre s'élova et lee portes
furent enfouvées .

Lachapelle Joffrin, conseillez municipal, con-
seilla aux ouvriers de s'abstenir de toute mani.
festation tumultueuse. :
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FAITS: DU‘JOUR
Douanc-Les recettes de In douane vendredi der-

nier ont été de 43,056.66, '

Commission Royale—La Cominission-Royale
après avoir entendu les dépositions deMM. Folin
Stewart et Henry Shackel. qui approuxent le sys-
tème d'enseignement suivi à l'école du Plateau,
west ajournée jusqu'au 28 courant.

Menace d'inondation—Il y a des alarmistes qui
nous prédises une inondation certaine pour le mi-
avril. Uu correspcudant écrit à un confrère au-
glais pour suggérer au public l'idée de faire sauter
avec la dynamite les glaces qui entraveront lo
libre cours des eaux du St-Laurent,

Albani eb Mesère-—Nos lecteurs apprendront,
e e célèbre

virtuose de Moutréal, Sgurern sur le programme
dea deux concerts®de l’Albani qui seront’ donnés
dans 14 semaine tes, M. Dcsève à Été en-
gagé spécinlement à Moston par la grande canta-
trice.

Décèa—M. James Benny, un des associés de ls
maison de ferronnerie Peck, Benny et Cie, est
mort ramedi matin.
Le défunt à succombs à une attaque de fitvro

thyphoides compliquée d'une cougrstion de pou-
mous.

Il était estimé de tous ceux qui le connaissaient
et qui avaient des relations commerciales avec hui.

Un plaideur centenaire—George Lessard, fgé
de 106 ans, dotmnicilié rue Fullum, vient d'inten-
tercu cour supérieure, par l'entremise de res
uvocats MM. Ethier et Pellotier, une action
contre ses cing fils, pour les obliger à lui payer
une pension alimentaire. Malgre son vieil age
le demandeyr est encare, bien portant. Il a bon
pied et bon œil ; fl à fait à pied le trajet entre sa
résidence et le quartier de la bnsoche.

Thémis ct l'Hyménie—Un monsieur de cette
ville dont le nom figurait sur le tableau des petits
jurés engagés pour les procès des assises eriminel-
les, a eu ln malencontreuse idée d'allumer le flam-
beau de l'hyménée le jewr où devait commencer
le procès d’Alexpndes Seatu. 11 fut appelé à ser-
vir, ee jour-là daus In cause de co dernier. H
était sous l'impression que le procés ne durerait
qu’ane couple d'heures,malheureusementil fut dé--
çu. Les procédés se prolongirent pendant trois’
Jours et le nouveau marié dut passer trois jours ct
trois nuits dans le temple de Thémis avant de
naviguer sur les eaux du Tendre,

Restitution—Samedi dernier, M. Fdouard Tru-
del, cntrepreneur-menuisier, 96 rue St-Laurent, a
été au comble de la surprise lorsqu’en ouvrant une
lettre qui venait de lui être remise par un facteur
de la poste, il constats que l'enveloppe ne conte-
nait qu'un fregwent de papier-mauille plié en
deux.Sa preruière idée futde jeter au feu le mor-
ceau de papier, mais il se raviss. ‘En onvrant le
pli il y découvrit un billet de 810. Pas d'écriture,
aucun signe sur le papier. M, Trudel se perd
en conjectuns pour s'expliquer ln cause de
cet étrange cadeau. Il est probable qu’un pêcheur
repentant à tenu À lui (aire cette restitution avant
de fuites ses J'éques.

Mme Albani (Emma Lajeunesse)—1'adminis-
tration de L'Opinion Publique a l'honneür de
donner avis qu'à l'occation du passage à Montréal
de Mme Albani, la grande artiste Cauadienue-
Française, clle publiera son portrait, en double,
page, dans le numéro du 29 courant. Ce portrait
sera accommpagué de la biographie de l'artiste, due
A lu pluine de:Napoléon Iegendre,

Les personnes qui désirent se procurer ce nu-
métro peuvent s'adresser au bureau de L'Opinion
Publique, Montréal, en envoyant 7 centins seule-
ment en timbres-poste. Le journal sera pédié
4 frane de port ”' & tous ceux qui feront remise de
cette somme.

Les demandes seront regues jusqu'an mencredi,,
28 courant-

Projet de Pélérinaye—ll est question depuis
quelques jours d'organiser uu grand péletinoge de
canadièns à'Rome. T'idée serait do noliser un
steamer d'une ligne canadienne ct de le mettre
complètement à In disposition des pélerius. Pour
exécuter cé projet il faudra 500 souscripteurs. Le
steamer partirnit de Québec, passerait par Bor-
deaux, pour donner le temps de visiter Notre-
Dame de Lounies et so rendrait à Civitta Vecchia,
à quelques milles de Rome.
Te court du voyage qui durerait environ cinq

semaines serait de 2250 à $800 per ger. Si
l'on décide de réaliser ce projet louable lcs. pèle-
rins s'embarqueront au commencement de Juillet
emimenant avec eux Sa Grandeur Mgr Fabre, qui
serait le patron du pèlerinage. ’

l'a négociant dans l’'embarrus—M. Hodgson,
de la maison Abraham, Hodgsou et Fils, nego-
ciants commissionnaires cn grains, rue St Pierre,
s’est livre de lui-même aux autorités policières de-
vant lesquelles 1a banque de Alontréal l’accusait
d'avoir obtenufrauduleusement la somme da $64-
176.19.

D'apris la déposition fuite. par M. E. M. Chad-
bolt, un des officiers de la banque, le prévenu au-
rait obtenu la some en question en donnant
comine garantie du paiment des reçns «’entrepôt
de douane pour unc certaine quantité de grains
qu'il avait à Montreal.

Après avoir obtenu l'argent de la banque, M.
Hodgson, l'accusé, veudit le grain qu'il avait of-
fert comme garantie.

Le prisonnier n été remis en liberté après avoir
fourni des cautionnements ax "montant de £4,-
000.
La banque a lancé une asisie-arrôt avant juge

ment pour Ja somme du $21,599 contre les pro-
ptiétés du prévenu. Culni-ci prétend que les pro-
cédés de la banque contre lui sont le résultat d'un
malentendu et que tout s’expliquera à la satisfac-
tion des intéressés.

Enfants empoisonués — Dame veuve Pascal
Toussaint, tient une maser’ dé pension au No
644 Guilbault. Parrui ses peusoinnaires est un étû-
diant en medecine quine prépare à ses examens,
Celuisei, dont nous tuisona le nom pour des rai-
sons particulières, était continuellement obsédé
par le tapage de deux enfants de madame Tous.
saint. Vendredi matin, pour avoir la tranquifii-
té et lo silence qui sont essentiels à une étude né-
rieusc, i} a'imagina de donner aux enfants cles pas-
tilles de gourne“d'Arable sucrées,(gui drops) dans
lesquelles 11 avait introduit environ uu sixième
de gruin de morphine. L'effet du narvotique ne
tarda pas à se produire et vers dix heures du ma.
tin les deux enfants tomberent dans un sommeil
profond.

L'heure du diner sonna et la mire congut de |’
vives iuquiétudes co voyant qu'un de sea enfants
Elzire, figée do trois ans, ne s'éveillait pas. Elle
tit wanderle docteur Ouellet, qui constata quo In
petite fille était sous I'influcnce d'un narcotique
trop puissant, La mort se serait produite infailli-
blement si le médecin n'avait pas administré à
la petito fille les antidotes nécessaires. Madame
Toussaint, apris avoir su qui était l’auteur de l’at-
tentat n’a pus voulu prendre de procédés coutre
l'étudiant en médecine, dont les parents appar-
tiennent & une famille influente du comté de St.
Hyacinthe.
La petite fille hier était en natfuite sarté.

Société des Artisans des Canadiens-Français de
la cité de Montréal—Jeudi, le ler courant, les
membres de cette belle société se réunissaient en
and nombre dans leur salle, No 278 rue Saint

‘onstant, pour recevoir la rapport des dirveteuns
et des censeura concernant l’adtuinistration des af-
faires de la société pour le semestre éroulé, ainsi
qus pour l'élection des directeurs, :

Les rénultuts tout À fait satisfaisants auxquels
est arrivée cuite jeune société sont assurément bien
propres à augmenter la confiance, stimuler le zèle
de tous ses membres ct aussi à engager vu grand
nombre de Canadiens-Français À eu faite partie,
À cette assemblée, les messieurs suivauts out

été élus : ;
Président, Avila Bourbonnière ; ler vice-prési-

deut, Louis Archambault ; 2e vice-président, C.
C. Lemay; necrétaire-trésorier, Fra Hurtubise ;
ler commnissaire-ordonnateur, E. Groudin ; 2e
ateEE Jos. er De
… Jimatourn—J, B, lLamoutague, Jdqydre De-
aB. Guilkault,W. Sos. Côté.  

.

Afontréal pour avoir bien voulu publier, sans
charge aucune, le compte-rendu de leur dernière
assemblée. :

Frs Hrnrusiae,
C Sec.-Trésorier,

oo et .

La ruc Ste-Catherine et le commerec—La tae
Sto-Catherine déjà eu of de. renommée pour
ses Inaggasins à bon marché, ne devra pas perdre
son prestige, carle Syndicat canadien Dupuis,
Dupuis et Cie, coin des rues Wolfe et Ste-Cathe-
riue, tient à sauvegarder cetto bonne réputation
en offraut des marchandises à deu prix extrmordi-
nairement bas.
La atagnation des affaires, le manque d'ouvrage
r les grèves qui ont en lieucet hiver, ont forcé

ea marchands de gros à envovér quantité de 1nar-
chandises aux etcans pour être ‘ Vendues à tout
prix, afin de pouvoir peyer leurs billets et les
droits de Ia nouvelle importation - et le syudicat
Canadien Dupuis, Dupuls et Cie, en a probe pour
faire des achats énormes, et aujourd'hui ‘il peut
offrir des lots ronsidérables de marchandises à
moitié de leur valeur réelle, ainsi que le plus beau
choix de tweed écossais et canadiensétoffw à robe,
cachemire noir, crêpes, soiries, modes, etc, etc, le
tout dans les derniers goût À uu seul ct bas prix.
Le public a été si souvent trompé, qu'il ne cro.

ra peut-être pas à ce que nous avangous, tuais le
Syndicat Canadien à toujours gardé as réputation
de ce 5û:3, et vous v'aunonçous rien qui ne soit
réel, c'est ce qui faitIn proapéritd de cette saison
qui grandit tous les jours.

Le Canada en Burope —J'invite respeetueuse.
ment lon messieurs du Clergé à venie examiner
mou nouvel assortimeut d'une centaine d'Drgues,
Harmuoniums *“Douanion” et d'Harmoulums de
différentes fabriques, avant d'acheter ailleur.
Instruments de tous genres, à un clavier, deux
claviers, deux claviers et pédalier et tout ce qu’il
y à de plus complet en cc genre d'instruments,
L'assortiment cet le plua complet en Canads et les
pris déflent toute compétition. Commandes par
lettres ou par télégrammes exécutées aver ponc-
tuatite.

L. E, N. Prat.
No 280 rue Notre-Dame, Montréal.
Eu octobre dernier la Compagnie d'Or-

gues et do l'ianos ÿ “ Dominion,” de Bow-
wanville, Ont. dont 16 représentant à. Mont-
réal Est, M. FE. N. Pratte recevait la lettre
suivante, qui avait été ndressée A ses ngruts, en
Angleterre :

Derhy, Angleterre, 11 octobre 1882,

MM, FORSYTH BROS.,
Agents de la Compagnie d'Orqgues et de

Pianos “Dominion,”

Messicury,—J'ai étd excessivement occupé peu-
daut le semaine du cngrès ecclésiastique à l'ex-
position, ou je vous auruis écrit plus tôt touchant
‘orgue que vous avez consenti à envoyer ici pour
être exposé. Lorsque votre voyageur était ici,

Je lui dis Sque Chappe!l, de Londms, allait m'en-
voyer le plus grand orgue que fubriquent Clough
& Warren, SM, Metzler w'adressuit] un Mason &
Hamlin, de graude dimension, la compagnie d'or
gues de Bell, (de Guelph) un instrument du plus

nd modtle et 1a compagnie américaine d'orgues
e Smith, un très grand modèle également.
Comme je désirais que l'exposition fut aussi com-
plète et devisive que possible, j'ajoutai que vous
consentiriez peut-êtrs. à envoyer uv instrument
représentant l'excellence de votre fabrique aux
mêmes conditions, c'est-à-dire, contre paiement
par moi du fret d'aller et retour.

Je suis contraint par la vérité «de vous dite que,
quoique les orgues que je viens de nommer fas-
sent des instruments tris bons, tous ceux qui es-
sayéreut et exeminèrent les orgues ex et le
nombre {des appréciateurs fut considérable, ont
été de l'opinion ee l'orgue du “ DomisioN ”
était cortaiuemeut le meilleur et qu’en prix (Le
Clough & Warren était marqué £225), il n’y avait
105 de comparaison: Personnellement, j'ai une si
ute opinion de votre instrument, que quoique

j'aie en mogneln deux grands orgues de Ia mauu-
facture Clough & Warren, je suis convaincu que
si je le garde ct le place à l'extrémité de mon
grand salon, il se vendra rapidement et nmènera
de nombreuses affaires dans cette spécialité d'ins-
tents,

L'exposition est mointenant terminée”; l'orgue
fait très bel effet où je l'ai placé et je suis si sûr
qu’il amènern tant de ventes que j'oi peine à m'en

garder. - .
Votre tout dévoué,

Enuar Horse.

Cette communication n'est qu'un echautillon
des lettres nombreuses que la compagnie reçoit
constamment de toutes les parties du monde ; et

sà part, “Îles donnent In certitude que le «“ DOMI-
NION ”’ est le meilleur instrument de ce genre
dans le monde entier,
La compaguie ‘““ DomiNION ” n des ngences

dans les pays suivants: ‘Angleterre, Londres et
Manchester ; Allemsgue, Hambou.g ; Australie,
Sydney et Adélaïde ; Anténqne du Sud, George-
town ; Jammque, Kiugstou ; Nouvelle-Zélande,

set en dé-
Aualane,

Entrepôt et salles de ventes (en
tail) pour le Canada, chez M. L i. N. Pratte,
No 250, rue. Notre-Dawe, Moutreal,

Mères et nourriccs—Ewployez le sirop des en-
funts du Dr Coderre, pr paré avec l'approbation
des Professeurs de l'Ecole de M'decine et de Chi-
rurgic de Montréal, ‘Faculté de Médecine de l'U-
viversité du Callege Victoria.” Ce sirop peut être
administre «vec Ja plus grande confiance aux en.
funts dans les cas de Caliques, Diarrhee, Dyssen-
terie, Dentition douloureuse, Insomnie, Toux,
etc.

LOISEAU & Cie
MANUFACTURIERS de

biscuits Oupérieurs|
De toutes sortes confectionnés avec

un soin remarquable ct des
farines extra.

PRIX MODERES défiant toute compétition

 

 

 

L'économie remarquable qu’ils ont su introduire
dans les opérations de leur manufacture leur permet
de faire à leur pratique des ennditions exceptionnel-
femonts favorables,

C. LOINEAU, N. PAQUETTE.

FABRICANTS PROPRIETAIRES

No 352 Rue Amherst

DANS L'AFFAIRE DE
HENRI GIRARD,

la Cité de Montreal,

 

marchand de

INSOLVABLE,
 

M. Honti Girard a fait une cession de ses Lions
vour lo bénéfice dde ses créanciers entre les inalns de
Messieurs

F. X. MOISAN,
JAMES WIIYTE,

Le soussigné à été numiné liquidateur on cette
affaire, et les créanciers sont priés de lui adresser leur
réclamation, au buroan d'affaire du failll, No. 293
rune fit. Laurent.
si J. i. NANCER.

N.RENAUD & Cie.
Marchands de Provisions.

Asents géuéraux de ln maison

s. B. RENAUD& Cie. doQuébre
11 RUE ST. PIERRE,

MONTREAL.

Pharmacie St. Antoine
SOUS LA DIRECTION DU

Dr. E. J. BOURQUE
PROPRIÉTAIRE.

@"Prescriptions exécutées aves le plus grand soin

‘No. 109 Bue St. Antoine
© MONTREAL ~~ =~

 

 

2 
séparer, et en définitive je me suis décidé à le |

parvenantçA la compagnie, sans sollicitations de |-

 

ville, uous on avons reçu 2,500 pièces.

plus dequatre ceuts pièces en huit jours.

chands en gros.

les vendent aux marchands en gros.

année, dudépartement de la confection.

Dans votre intérût, venez visiter notro

 

campagne.

COIN

MONT

RIEN DE BRUTAL

 

Le moyen de remédier aux effets désa-
gréables ot prématurés des chevoux gris a
toujours été ct est encore un sujet d'une
grande importance, et bien peu de per-
sonnes savent commont arriver à cette fin.

Beaucoup de ceux qui ont fait usage des

diverses prépurations amendes devaut le
public, sans obtenir de résultats ratisfui-
sauts sont portés à condamner même uu

article de vrai riérite, qui leur est soumis,

Tel est aujourd’hui le cas d'un article

qui n'est que récemment connu dans ce
pays, et dopuis longtemps recherché, ot qui

a eu des objections et des difficultés' in-

nombrables à surmonter, mais qui néan-

moins à (sans aucun doute) réussi à établir
sa réputation comme étant Ia meilleure

préparation pour la toilette des cheveux

—fait qui a été prouvé par des centaines

de nos citoyens qui en ont fait usage.

Nous voulons parler du RéNovaTEUR

ParisiEN DE Luny pour les Choveux,
 

a +

LE RENOVATEUR PARISIEN

DE LUBY

POUR LES CHEVEUX

Fst Particle de Toilette te plus

agréable, «t Îestaure aux

Cheveux Gris leur

Couleur Naturelle.

 

A VENDRE PAR TOUS LES PHARMACIENS,

80 CTS. LA ROUTEILLE.

 

Tweeds Canadiens!
Depuis que nousavons ouvert notre Manufacture du T'wceds Canadiens, à Marie-

. Bur co nombre nous en avons déjà vendu

 

La rapidité avec laquelle ces marchandises se vendent, s'expliquo facilement.
‘Tous cos Tweeds sont pure laine, les patrons sont ce qu'il y a de plus riche et de plus
beau ct nous lcs vendons de 25 à 35 pour cent moins cher que les mar

Sur ces marchandises l'acheteur épargne deux commissions: celle de l'importateur
ot celle du détailleur ; car nous les détaillons aux mêmes prix que les manufacturiers

Notre tailleur populaire, M. AZARIE BRODEUR, sera encoro chargé, cotta

établissement avant d'acheter aillours, et
vous serez convaincus que nous avons les plus bosux Tweeds do Montréal ot que nos
prix sont de 25 à 36 pour cent plus bus que les prix du gros.

N. B,—Nous donnous un escompte libéral aux tailleurs ct aux marchands de la

FR.
DES

 Hah HS

Rues Ste. Catherine et St. Andre,
REAL.

COMME UN FAIT
 

LUBY
POUR LES CHEVEUX

Chaque essai reussit parfaitement et donne entiere satisfaction.

LE RENOVATEUR PARISIEN

DE LUBY

POUR LENS CHEVEUX

Ieuforeit les Cheveux, Netloie lu

Téte, et Restaure aux Cheveux

Gris leur Couleur

Naturelle.

 

A VENDRE PAR TOUS LES PHARMACIENS,

50 CTS. LA ROUTEILLE

— — won

comme étant un article reconnu de vrai
mérite, possédant toutes les qualités re-
“quises pour la toilette des cheveux dus
Dames ou des Messieurs. I à La précicuse
propriété de rendre aux cheveux gris leur
couleur naturetlo, sans produire aucun effet

injurieux. Il calme l'irritation et les dé-

mangeaisons du cuir chevelu et laisse la
tête propre et exempte de toutes les pelli-
cules. Autre chose certaine, c'est que les

propriétés balsamiques du RésovaTEUR

fortifient les cheveux et les empéchent de
tomber.

Ceci est l'upinion librement exprimée
de tous ceux qui ont fait et font mainte-

nant usago du RÉNOVATEUR PARISIEN DE

“Luby pour les Cheveux, et tous les jours

nous recevons de nouvelles preuves de son

mérite par les demandes multipliées qui
sont faites dana toutes les parties du pays.
Il est destiné à dovenir un articlo indis-
pensable sur la table de toilette.

 

Rronchiques sont

RHUMES,

aux plus jeuncs CUICING RUX
 

Une seule bouteille guérit lu toux lu plus opiniâtre,
Î vous épargnera plus d'une nuit sans sommeil.

Ni son goût ni son apparence n'ont rien de désagréa
Et comme remède contre toutes les maladies causées

R. J. DEVINS,

 

|

  
   

   >   
PROVINCE DEDEQUEBECTCCOTHJieCIRCUIT.

trict de Montréal. > No. 113,
Ludole Maillet, demandour v« Arthur Allard, dé-

endeur.

{l sera vendu par suite de saisié et par antorité de
justice lo viugtseptième jour de mars courant à neuf
eures de l’avant-midi au domicile et au lieu d'affal-

res du diedé endeur en la cité de Montréal. rue St.
Lanrent No. 62, tous res biens meubles et effets con-
distant en tables. chaises, comptoir, ct& Lo tout aera
verdu pour runt comptant au plus haut offraut et

éeralessu LINE N. BÉVIGNY, n.c.8. =
Montréal, 16 mars 1833, :

  
i trent d la enmpositlun de cette préparation

Les ingrédionts oneu "lus pyar ot aux plus délicate, avec des résultats
0}

COUGH SPECIFIC DE SEVINS
Medicnment tres efflence contre tontes les niTections ntuxquelles les Tubes *

nujuts, telles que :

TOUX, ASTHMES, BRONCHITES,
(Crachement de Sang, Coqueluche des Enfants, ete.

sont tels, qu’on peut l'administrer
également satisfaisants,

Ifait disparaître te phlegme ct les obstructions des argares respiratoires,

Il fait disparnître instantanément le chatouillement dela vor
Celle préparution ne conticnt né opium ni autre ingrédient délétère,
On peut l'administrer aux jeunes enfants comme nux graudes personnes.

ble,
par le Rhume, les Frissons, ete, of ost sans vical,

L'essai qui en œ été fait Ie prouve surabondamment.

PRÉPARÉ SEULEMENT PAR

PHARMACIEN,
VOININ DU PALAIS DE JUSTICE, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.

Frechon, Lefebvre & Cie
ANCIENNE MAISON

Senecal, Frechon & Cie

| 245 Rue Notre-Dame

Bronzes et
Ornements d'Eglise

Assortiment complet de Vases Sacrés, Chasublerie,
Soiries, Brocherie, otc., Statues de tous genres ot tous
modiles, Cheinina do croix ct Peintures roligiouses,

+ VINS DE MESSE ET
CIERGES APPROUVES

| MERINOS FRANCAIS,
SANS NOIRS ET BLANCS,

TOILES, ETC., ETC.

SOUTANNES
FAITES SUR COMMANDE

(Coupe toujours garantie.)

P.-S.—M. Sénécal nayant plus fem Afaireaveo
maison, vous êtes prilettres A Fréchon, Lefebvre et Cle. +
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